
Office des Faillites de Bouory

Enchères d'immeubles
sis à GOEGIER

Le samedi 3 décembre
1910, dès 3 henres dn soir,
À la salle de la .Dustïce de
paix, à Saint-Aubin, l'office
des faillites de Boudry, agissant
par délégation de l'office des fail-
lites do La Chaux-de-Fonds, ven-
dra aux enchères publi ques, les
immeubles suivants dépendant do
la masse en faillite de dame
veuve Iioniso B'eytrequin,
négociante à La Chaux-de-Fonds :

Cadastre de Gorgier
lo Article 3804. I I . f- 11,

n»» 107 à 111.  Combaraai-c, bâ-
timents, jardin et vi gne de 28S0 m2.
Cet article forme une jolie pro-
priété d'agrément à proximité
de la gare et dos bateaux à va-
peur , située au bord du lac et de
la routa cantonale. — Conviendrait
pour rentier ou pensionnat. Assu-
rance des bâtiments 23,200 fr. Es-
timation juridique 25.000 fr.

2o Article 3280. PI. f" 26,
n» 40. ILes Pommeaux, champ
de 3051 m2. Estimation 460 fr.

Lo cahier des charges et des
conditions de vente sera déposé ,
dès lo 20 novembre 1910, à l'office
des faillites de Boudry où l'on peut
s'adresser pour tous renseigne-
ments. IIG147 N

Boudry, le 27 oclobre 1910.
Office des fai l l i tes .

lia à Tendre 01 à Met
A vendre ou k louer k partir

du 24 juin 1911, côté Est de la
ville , une jolie villa à cons-
truire suivant plans établis pou-
vant ètro modifiés au gré des
amateurs, comprenant maison
d'habitation de 12 h 13 pièces
pour uno seule famille ou pen-
sionnat ou susceptible d'êtr e
distribuée en 3 appartements
dont 2 de 5 pièces et 1 de 3 piè-
ces. Beau jardin. Confort
moderne..'. Vuo «tondue, at ,.im-
prenable sur lo lac et les Alpes.
Exposition au midi.  Etude des no-
taires Guyot & Dubied. c.o.

Etude f i. Vuiî hier, notaire
PESEUX

A vendre :
1. Une belle maison genre

villa , comprenant 2 logements de
4 pièces et 1 de 3 pièces. Terrain
de dégagement , vue très étendue,
construction soignée.

2. Un immenble de rapport
renfermant 3 logements do 4 pièces
chacun. Prix modéré. Rapport
6 54 _ . Placement de fonds
avantageux.

A vendre belle maison
de 4 logements à 6 cliam-
bres, balcon, jardin, buan-
derie, gaz. — Placement
avantageux.—Etnde A.-1V.
Brauen, not., Hôpital 7.

ENCHERES
Enchères publiques
Le samedi 5 novembre 1910, dès

10 heures du matin , à Saint-Blaiso ,
il sera procédé à la vente des
objets suivants :

Un piano , un bnreau :secrétairo
noyer, un divan , un fauteuil et uue
pendule ancienne.

La vente aura lieu au com ptant
conformément aux articles 122 et
suivants de la loi fédérale sur la
poursuite pour dettes et la fail l i te.

Rendez-vous des amateurs à
l'office.

Saint-Biaise , le 20 octobre 1910.
Office des poursuites :

Le préposé , E. BERGER .

A VENDRE
A vendre un

Bureau américain
très peu usagé. Prix 250 fr. S'adr.
Faubourg du Château 21.

VA NILLE
EÏTR .-FIME de lea M. Bug. Hsnny

à IO centimes la gousse
An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Bas de» Epancheurs, %

Téléphone 11

2000 douz. Mouchoirs
excellents , offre à 1 fr. 41 la douz.
Ils. Dumleiu , Bàlo.
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i L_» annonces reçues §
avant 3 .heures (grandes 8

i annonces avant tt b.) §
S pe uvent paraître dans le S
| numéro du lendemain. §

AVIS OFFICIELS
-

 ̂
I COMMUNE

W mCHATEL
La Direction des Travaux publics

do la commune de Neuchâtel met
BU concours la construction d'une
barrière en fer et portails pour la
passerelle et l'escalier au Nord du
collège des Sablons.

Les entrepreneurs qui désire-
raient soumissionner ces travaux
Bont avisés que les plans, cahier
des charges et formulaires de sou-
missions , sont déposés au bureau
des Travaux publics, où ils peu -
vent en prendre connaissance jus-
qu 'au lundi  14 novembre 1910, k
midi , dernier délai pour le dépôt
des soumissions.

Neuchâtel , lo 2 novembre 1910.
Direction

des Travaux publics.
v-».-:| COMMUNE

{Bill BOUDRY

Vente Je bois
La commune da Boudry fera

vendre par voie d'enchères publi-
ques, le mercredi 9 novembre i'JlO,
les bois suivants, situés dans ses
forôts de la Montagne et du Plan
des Cerisiers :

22_ > plantes
^ Bapia , cubant 162,83

mètres'o ubès7
344 stères sap a,
210 stères foyard ,
900 fagots commerce,

3261 fagots ronds, - -
5 demi-toises mosets,

9jj tas de perches.
Lç rendez-vous est à 8 h. % du

matin , à la Baraque du forestier.
Boudry, lo 31 octobre 1910.

Le G'oîtseil communal.
~~

_h_~] COMMUNE

iXJ COFFRANE
Le vendredi 4 novembre,

lo Conseil communal vendra , par
voie d'enchères publiques et aux
conditions habituelles , les bois ci-
après désignés exploités dans la
Grande Forêt :

415 plantes pour charpentes et
bi l lons ,

22 billons sapin ,
5 billons hêtre ,

47 stères sapin ,
120 grosses lattes , R 932 N

dc la dé pouille.
Le rendez-vous est k 8 h. </._

du matin, aux Crcnses.
Coffrane , le 29 octobre 1910.

Conseil communal.

Républiq ue et Canton flo HencMtel

Vente 8e bois
Le Département do l'Industrie

et do l 'Agriculture fera vendre ,
par voie d'enchères publi ques ct
¦8BX conditions qui seront préala-
mont lues , le lundi  7 novembre ,
«es les 9 heures du mâtin , les
bois suivants , situés dans la forêt
cant onale du Bois l'Abbé :

55(i0 fagots ,
20 billons ot charpentes ,
2 tas perches pour tuteurs et

échafaudages ,
1 tas chêne.

Le rendez-vous est k la maison
"0 garde-forestier , k Champ-Mon-
fieur , à l'Ouest du domaine do
1 Abbaye de Fontaine Andfé.

Saiut-Blaiso , le 28 oclobre 1910.
L 'Inspecteur des forêts du

I er arrondissement.

IMMEUBLES
Champ-du-Moulin

là. vendre au Champ-dn-
aoulin-dessiu., ù proximité
"¦« la gare, une propriété bien
Située et exposée , comprenant ha-
bitation avec rural transformable
« environ 13 _ poses de terrain
en jardi n , verger , champs et bois.
Conviendrait pour pension
«»o séjour d'été. — Eau do
sonree dans la maison. Entréeen possession au pr intemps 1911.
*TH _ très modéré.

S'adresser pour tous rensei gne-
ments au notaire E. Paris, à Co-
lombier .

Eue de Moulins 25 - NEÏÏCJBATEL

Â ses ENTREPOTS VÏMCQLES de COÉCELLES-fSÂRE
grands arrivages de

Moscato Asti filtré, marque « Svic».
Malaga doré, vieux, » Lopez M. & G.

• Vermouth de Turin, » Martini-Rossi.
» » » Martinazzi, .
» » » Bellardi.

Chianti vieux, production particulière.
»_e tout en petits fûts d'origine et en bouteilles

Moûts blancs d'Italie
En outre, toujours le plus grand assortiment de

VINS DE TABLE ET DE BOUTEILLE
SPIRITUEUX FINS ET ORDINAIRES

Spécialités :

FEMT-BRAM X LIQUEUR STREGA X BITTER FRAIMNI X COGNAC EXTRA FAVRÂTUI

Service à domicile Prix modérés

i

gsi£____asaiË5gg£}ji ̂ ^agaa^eagra

I
Qrand gazai* parisien g

RUE DE LA TREILLE ||

|" MOBES"
1 Immense assortiment de SI

1 CHAPEAUX DE FEUTRE 1
i H CHAPEAUX SATIN, VELOURS ct MÉLUSIl .E I
11 Toujours les dernières formes parues m

11 Rayon spécial de |

Ï à  
très bas prix

- PLUMES - AILES - SATIN §
i TAFFETAS - VELOUES - VOILETTES I

I BEAU CHOIX DE RUBANS • 1
m dans tous les prix et largeurs m

§! ARTICLES POUR BÉBÉS i

I Couronnes d Voiles 9e mariées 1
1 MODES FOUR DEUIL I
if Toutes les commandes, réparation s et copies g|
§| de modèles, sont exécutées au plus vite, suivant |î
il le goût des clientes. * 'Il
Si Se recommande, Bi
2 • C. BERNARD g
llSI^^K^^^S @ Jmm^Lm\\ ^Lm\mÏÏ mm\mmm -_ W

CEÈMËBIE-DÊPOT
de la

Société des Laits Saiubres
Temple-Neuf 3 (à co!c des bureaux de la Feuille d'Avis)

les 250 grammes 90 centimes

Vacherins dc la vallée de Jeux
Camembert — Selia fozieger

ïâmbourg — Tommes

j Pâtisserie
de l'Université

Dès aujourd'hui

PIÈCES A LA CRÈME
en tous genres

Tous les SAMEDIS

Brioche viennoise
Pains aux raisins

Tous les jours sur commande

Britsclioiis
à 1 f r .  50 la douzaine

Téléphone 286

Arrivas^ ces jours prochains , une
quantité d'excellent petit - -

vin île Bordeaux
bon pour la mise en bouteilles.
Sera vendu à des prix relativement
bas.

A la môme adresse, toujours
d'excellents vies rouges français
ordinaires k prix très modérés.

Voir et demander échantillons
au

lapin Agricole et Yinicole
PARCS 33

Adolphe BANDERET

Fumier
A vendre environ 300 pieds. S'a-

dresser à Alcide Cbautems, Pe-
seux 62. 

Tuteurs
pour arbres et rosiers. S'adresser
à Alcide Chautems , Peseux 62.

Encore quelques toises de

fiiiMirapia
à vendre. S'adresser à Gh.-L. Hofer ,
Grand-C haumon t.

!

l Caoutchoucs 1
russes,anglais ,a_ îiéi_eains |

noirs et couleurs
dau s les meilleures qualités g

et daus tous les prix I

i Articles „ïï(__ ame" 1910 I
H Dames Messieurs Fillelles Enfants I;j
I 2.05 | 3.05 | 2.50 | 2.25 i

] SNOW-BOOTS §

i t PÉTfflAl , chaussures S
Wk Moulins 15, Neuchâtel «1
W Téléphone 362 

^

F. GLATTHARDT
,-——v Place Pnrry

ifS ĵÉL- Dactyle-office
|̂||pP Machines à écrire

Smith Premier
Location , fournitures , réparations

Canards - Dindons - Oies
Pigeons - Pintades

POULETS DE BRESSE
à 1 fr. 50 la livro

Gigots de Chevreuils
lièvres du pays

fièvres d'Allemagne
CJVET DE LIÈVRE

Lapins frais
Perdrix - Faisans - Bécasses

POISSON S
Cabillauds - Ai grefins - Merlans

Soles - Limandes - Colin
Brochets - Lottes - Feras

perches - $o .Délies
Harengs fumés - Harengs salés
Filets de Harengs fumés
Rollmops - Bismarkharinge

Ç^"7 - Saumon fumé
Caviar - Escargots

Cuisses de Grenouilles
Jambons « Pic-nic »

Fromages de dessert
Camembert - Brie - Roquefort
Servette - Gervais - Demi-sel

Mont d'Or - Jura extra

In magasin ds Comsstlblâs
SEINET FILS
¦ ̂ ,r''Jpi_. des Êpaneheura, 8

Téléphone 11

(SWSJMMÀTIOM_
^&Ô&$f Jii±--l-t_ iJ MWammsTtmmmmm_ w**

Maté du Brésil
en paquots do
1 kg. à fr. 1.60

500 gr. à » 0.90
'¦. 250 gr. à » 0.50

125 gr. à » 0.25
Ce thé n 'est pas un médicament ,

c'est un produit aliincntaire.

5000 paires chaussettes
pour messieurs, pure laine , 1"
qualité , la paire i fr. 50 au lieu
do 2 fr. 80. — Ils. Dumlein , Dàlo.

GRAND CHOIX EN

M ME Mm
Potagers neufs à prix avantageux

S'adresser Metzger, serrurier
Vieux-Châtel 33

A vendre un

ca.ori_ère ei catelles
blanc, en bon état, à bas prix. —
S'adresser Magasin jùctua-
gistri.

Bon Piano
palissandre, prix modéré , et polit

fourneau en catelles
à vendre. — S'adresser Place des
Halles U , au 3mo.

Calorifère à vendre
D'occasion un calorifère système

BOhler , en bon état ; 50% de réduc-
tion. — S'adresser à SI. I'rébandier ,
fumiste.

W. SCHMID
Place Numa-Droz • Rue Saint-Honoré

Coke de gaz Neuchâtel - Briquettes Union
Anthracite belge Herstal - Boulets d'anthracite

¦¦¦ ¦ -¦¦¦¦_.-¦ ¦ . . . ,  __ , i . ._¦

FromageParaesan
Schabztègsr h glaris -

ŒUFS FRAIS DU PAYS
Chevrotins et Servettes

IMASÎOMSI
Hôpital 10

TÉLÉPHONE 980
A vendre d'occasion un bon

calorifère
et uu polit

potager n° 12
S'adresser Vieux-Châtel 25. c.o

f iu faisan Doré
rae da Seyon IO

Grand choix de belles

POMMES E C01U
à très bas prix

Pommes dc terre
garanties 9e conserve

de 11 à 11.50 les ÎOO kg.

Piletslresse
de 1™ qualité

MALAGA DORÉ
(ouvert)

& 1 fr. 10 le litre

Se recommande,
P. MONTEL

TÉLÉPHONE 554
On porte à domicile

CHEVAUX
ÉkrY~_\r- l̂!l ^̂m t'ro plusieurs
tt( wLahS _l bons chevau x
m ) Jf^ ''mm\r_y k deux mains,

J/S Jm sortant du ser-

des échanges. — Wilhclni We-
ber, Colombier.

l'ae\hetez pas
vos

lames planchers
sans demander les prix k l'Usi-no
Vuilliornenet, Vauseyon.

AVIS DIVERS
^

On offre

50,000 fr.
contre hypothèque en
Ïiremier rang, 4 l/ < %. —
2tu«le Bonjour, notaire.

Cours 9e coupe et couture
complet et rapide

MODES
Cours pour dames et jeunes filles
qui désirent faire leurs chapeaux

On parle deux langues
aff

S'adresser k M 1'0 Jeanncllc , ruo
du Seyon 30, 1" à droite.

SÏL0NDE COIFFURE
pour dames

Ida M0RGËNTHALEE
TEMPLE-NEUF 22

se recommande pour les lavages
de tôte ou champoing, préparé
avec jaune d'œuf. Service soigné.
Coiffures modernes

Prix modérés
Se rend à domicile

I 11 RIIF - IHI (Fflil Mairie-papeterie
H LH filUL Ily llLlUll —- JOURNAUX sas

I SJWDOMOiffl > • SnccessenF ê  ̂i GUYOT

ALMANACH S
Vermot, Hachette, Messager Boiteux, Neuchâtel, Berne et
Vevey, Croix-Bleue, Romand, Léman, etc. Hinkende Bote,

Dori-, Lahrer-, Joggeli-, Eulenspiegel-Kalender , etc.

Journaux pour ouvrages flo dames , firaflerles , moles, pairaus flécoupés
LECTURES POUR TOUS, JE SAIS TOUT, TOUCHE A TOUT

et nombreuses autres publications

Poêle inextinguible sans rival
J. DECKER, représentant, Bellevaux 4, Neuchâtel

Avec réduction le io à 8D t
sont â vendre tout de suite:

2 moteurs électriques de 7 et 50 HP.
1 machine à vapeur de 35-50 HP., 600 t.
très avantageuse par sa construction étroite. — Offres sous chiffres
L.. ______ Y. à Haasenstein & Togler, Berne. Ue 8267

Demandez au

Café du Théâtre
un

à l'eau de seltz
20 centimes le werre, seltz compris
"̂ ;p&m ôss meilleurs apéritifs

Dégustez aussi après les repas un petit
verre de

lil QUEUII, STKE G A
C'est un délicieux .geslij

«¦ ¦»

ANNONCES c. 3 '
"Du catiioa z

La ligne on son espace. . . . .. .  10 ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o a

De la Suisse el â; l 'étranger:
15 cent. la ligne ou son espace.

1 " insertion, minimum. . . . . fr. 1.—7-
N. B. — Pour Io ani. tardifs, rauumi.m, I« réclam _

et les surcharge», rirnanrfrr is tarif spécial.

Bureau: 1, Temp le-Neuf, 1
Z « manuscrits ne son} pas rndus J». -*

*• \' ABONNEMENTS
* t an 6 mois 3 mois

En ville . . . . . . .  9.— 4-5'o a._ 5
Hors de ville ou par U

poste dans toute la Suisse lo. 5. ï .5o
Etranger ( Union postale) 26.— i 3.— 6.5o
Abonnement aux bureaux de poste, 10 et. en sus.

. payé par chèque postal sans frais.
Changement d'adresse, 5o ct.

Bureau: i, Temp le-Neuf , t
. Vente au numéro aux kiosques, dép ôts, etc. i

__ •

La FEï/ZLLE D'Ans DE J VE I I C H A T EL
en ville, a fr. z5 par trimestre.



AVIS
«f»

Toute demanda d 'adresse à"tau
tsmonce doit être -ccompagrtét d'un
Ombre-poste pour la réponse: sinon
mlie-ci tem expédiée non ajjFr-stcoie.

ADj rmuTJtxTJon
me U

FoiHte t TK ta de NsachitA

LOGEMENTS
¦' ¦— ¦" ¦— : ' ; - "¦' - ~m—

Gérance d'immeubles
F.-L. Coloml) , avocat , Seyon 9

A LOUER
Pour tout de suite :
Bue des Moulins : Un appar-

tement de 2 chambres, cuisine el
dépendances ,

Rue des Moulins : Un appar-
tement  de 3 grandes chambres,
cuisine et dépendances.

Slaillefer: Un appartement de
3 chambres , cuisine et dépendances.

A louer pour ie 24 décembre :
Mailletcr: Un appartement dc

3 ou i chambres , cuisine et dépen-
dances.

Coq-d'Inde : Une grande cham-
bre à l'usage do bureau , dépôt , etc.

Pour tout de suite , logement
d'une chambro et cuisine. S'adr.
magasin Moulins U, c.o

Mail , à louer appartements do
3 et 5 chambres. Prix avanta-
geux, Etnde Petitpierre &
J lot SE, l'.pancheurs 8. c.o

Logement
k louer tout do suite ou époque à
convenir. S'adresser à Peseux n° 62,
rue des Granges.

A louer tout de suite un
petit appartement de deux cham-
bres et cuisine.

S'adresser atelier de serrurerie
Schmid , 11 , rue du Château.

A I_©UJKK
un appartement rue de Flandres,
donnant sur la place Purry, de 4
pièces et cuisine. Prix &75 fr. —
S'adresser boulangerie Schneiter ,
place du Marché , Neuchâtel.

Pour Noël
à louer un logement de trois cham-
bres avec cuisine. Chez J.-H.
Schlup, Industrie n° 20 a, Neu-
châtel.

A louer dès maintenant ou pour
époque k convenir , dans quartier
tranquille , un bel appartement bien
exposé au soleil, comprenant h
pièces à l'étage, balcon , 3 cham-
bres-hautes et toutes dépendances.
Gaz. Jouissance à tour de rôle de
la buanderie , du séchoir , et de la
cour pour suspendre lo linge. —
S'adresser pour visiter Clos-Bro-
chet 11, rez-de-chaussée. ce

Maillefer 13. — A loner
dès avril on Saint-Jean
1911, de beanx apparte-
ments de 5 pièces, vé-randa fermée, bains, bal-
con, tontes dépendances.
Confort moderne. — Vne
très étendue.
S'adresser à Ed. Basting,

Beauregard 3, Nenchâtel.
A-louer immédiatement à Neu-

châtel, un beau logement moderne
de 5 chambres avec toutes dépen-
dances, chambre de bain , etc., jar-
din et vue. Etude Louis Thorens ,
Concert G, Neuchâtel. c.o.

A louer pour 24 mars 19H ,
Vieux-Chàtel 27, logement de 4
pièces, véranda , dépendances d'u-
sage, confort moderne . Vue ma-
gnifique. Bien exposé au soleil.
S'adresser au concierge, dans la
maison. c.o

A LOUER
pour cas imprévu , dès maintenant-
un logement de 3 pièces et dépen-
dances , et un môme logement pour
Noël. S adr. Râteau 4, i" étage.

Â LOUEE
dans_ village, proximité de Neuchâ-
tel, jolie propriété pour petite pen-
sion. Confort moderne. Belle situa-
tion. Proximité du tram. Demander
l'adresse du n° 546" au bureau de
Feuille d 'Avis.

FED1LLET0X DE LA FECULE D'AVIS DE NEEC11AÎEL

PAR

ERNEST CAPENDU (115)

La servante fenait à la main une petite
lampe portative à réflecteur de fer poli. Sans
répondre à Hamelin, elle marcha droit vers le
comte par un mouvement si rapide que le fer-
mier ne put s'opposer à son intention , et s'ar-
rôtant brusquement à deux pas de M. d'A-
dore, elle demeura immobile, plaçant la lampe
qu 'elle portait de façon que la lumière fut
renvoyée en plein sur son propre visage.
M. d'Adoré ouvrit les yeux et la bouche
comme un homme frappé subitement par un
terriQant spectacle. Son visage devint subite-
ment d'une pâleur mortelle, ses mains trem-
blèrent et un cri expira sur ses lèvres. La ser-
vante , lui saisissant alors le bras droit ,
1 entraîna brusquement à l'écart. Tout cela
fut accompli avec une rapidité telle qu 'Ha-

¦melin n'eut pas le temps de faire un mouve-
ment. La servante parlait bas et préci pitam-

;ment , mais aveo des gestes imp érieux à
l'oreille du vieillard. Celui-ci s'avança enfin
vers le fermier, qui était demeuré stupéfait et
comme cloué sur place.

— Quelle est cette femme? dit-il en dési-
gnant la servante qui se tenait en arrière, pa-
raissant attendre.

— C'est Paméla, dit Hamelin, une des nou-
velles filles que j'ai engagées à la ferme.

— Eh bien , reprit le comte, tu vas obéir à
cette femme, Hamelin. Quoi qu 'elle demande,
quoi qu 'elle dise, quoi qu'elle ordonne , tu le
donneras, tu écouteras, tu obéiras.

— Hein? fit Hamelin qui paraissait ne pou-
voir en croire ses oreilles.

Un second coup de cloche retentit au de-
hors. La servante s'avança précipitamment
vers Hamelin.

— La clef du souterrain? dit-elle.
— La clef?... répéta le fermier.
— Donne-la 1 dit le comte.
— Mais...
— Donne-la sans hésiter, je le veux!
Hamelin fouilla dans sa poche et en tira

une clef qu 'il remit à la servante.
— Maintenant, reprit celle-ci d'une voix

impérative, va ouvrir : c'est Lucien ; qu 'il ne
sache pas que le comte est ici, qu 'il ne puisse
supposer que tu aies confié le secret de l'en-
treprise ; agis enfin comme tu avais l'intention
d'agir avant l'arrivée du comte. Val

— Obéis ! dit encore M. d'Adoré.
Hamelin faisait aller ses yeux de son maî-

tre à sa servante, sans paraître comprendre
ce que signifiaient lea ordres qu 'il recevait.
Enfin , adressant un geste de soumission à
M. d'Adoré, il s'élança hors de la chambre et
disparut dans les couloirs. Le comte et la ser-
vante demeurèrent seuls. Le comte saisit la
main de la femme avec un geste empreint
d'une émotion violente.

— Explique-moi 1... s'écria-t-il.
— Rien ! interrompit la servante : le temps

manque, les minutes sont comptées ! Demeu-
rez dans cette chambre, enfermez-vous, n'ou-
vrez à personne et attendez!

— Mais...
— Il le faut 1
Et la servante sortit précipitamment.

CXLI
La nuit

La nuit était noire : c'est à peine si on pou-
vait distinguer les gros arbres qui bordaient
la route. Cette roule, suivant ii peu près la
direction de " la voie stratégi que que l'on a
tracée depuis, desceudait la côle couran! vers

Nogent-sur-Marne. A quelque distance de Ja
ferme s'élevait, le long de cette route, un
bouquet de bois (là où est bâti le fort) qui , à
la saison des fouilles, devait être entièrement
touUu. Au centre de ce petit bois était une
grande hutte à demi délabrée.

Camparini et Chivasso s'approchaient de
cette hutte . ('Gelait à l'heure même où la sin-
gulière servante venait d'intimer à Hamelin
l'ordre de lui donner la clef du souterrain),
Les deux hommes s'avançaient avec précau-
tion : ils s'arrêtèrent. Un léger coup de, sifflet
retentit: un autre lui répondit. Camparini et
son compagnon se remirent en marche. Un
homme masqué surgit tout à coup de derrière
un tronc d'arbre:

— C'est fait? dit simplement Camparini.
— Oui , maitre ! répondit l'homme masqué.
Camparini posa le pied sur lo seuil de la

hutte :
— De la lumière ! dit-il.
Une clarté rougeàtre jaillit Soudain et

éclaira l'intérieur de la hutte. Au centre , en-
tasssé les uns près des autres, gisaient une
dizaine d hommes garrottés et bâillonnes.
Deux hommes masqués étaient debout , entou-
rant ces malheureux et paraissant les garder
à vue. Camparini examina cette scène drama-
tique d' un regard rapide. Il ne prononça pas
un mot: il se contenta de faire un signe ap-
probatif , puis il quitta la hutte. Chivasso , qui
t'avait suivi, continua à marcher près de lui.
L'homme masqué qui avait échangé avec le
Roi du bagne les paroles rapportées plus haut ,
était demeuré dans le bois. Camparini se rap-
procha de lui:

— Attends le signal! dit-il; j usque-là, le
plus profond silence et fais bonne garde.

L'homme fit un signe afûrmat if. Camparini
et Chivasso s'éloignèrent. Quelques minutes
s'écoulèrent dans le plus profond silence:
l'homme masqué n 'avait pas bougé de place.
Un léger craquement retenti t , une ombre

passa rapide paraissant descendre du ciel.
C'était un homme qui venait de s'élancer à
terre du haut d'une branche. Il s'approch a du
personnag e masqué : fouillant dans sa poche,
cet homme en tira un obj et qu 'il fit passer
dans la main de l'autre. Se penchant vers son
oreille, il lui parla précipitamment et à voix
.tellement basse, que le silence qui régnait ne
fut pas troublé. L'homme masqué fit un signe
affirmati f ; l'autre le quitta et disparut dans la
idiiectio a qu 'avaient prise Camparini et Chi-
vasso.

Ceux-ci, après être rassortis du petit bois,
avaient contourné la ferme et s'étaient rapi-
dement diri gés vers la route de Fontenay. En
face de l'entrée princi pale de la ferme , ils
s'arrêtèrent devan t un fossé servant d'en-
ceinte à un champ. Denx hommes se dressè-
rent, sortant de ce fossé.

— Tout a réussi ! dit Camparini à voix
basse. Les quatre brigades sont en notre pou-
voir. Toutes ôont bien gardées. Où sont tes
hommes, Roquefort?

— Au mur de l'est, derrière l'étable, ré-
pondit le lieutenant du Roi du bagne.

— Les tiens, Pick?
— Ils attendent à côté du bâtiment des écu-

ries.
— Tous sont prêts?
— Au premier signal ils s'élanceront.
Un silence suivit ces paroles. Camparini

paraissait écouler attentivement.
— Les chiens! reprit-il.
— Ils ont mangé ! dit Pick.
— Tu en os sûr.
— L'endroit où j'avais j eté la viande est

vide. D'ailleurs, s'ils n 'avaient pas mangé,
ils aboieraient. Nous sommes trop près pour
qu 'ils no nous sentent pas.

— Alors, tout va bien... maintenant à l'œu-
vre. Chacun à son poste: allez et tenez-vous
prêts à agir au prem ier signal!
' Pick et Rotjuefo i t firent un signe affirmatif ,

puis ils s'élancèrent l'un à droite, l'autre à
gauche, ct tous deux disparurent , se faufilant
derrière une double charmille qui , servant de
prolongement au mur faisant façade , encei-
gnait les communs de la ferme. Camparini et
Chivasso demeurèrent seuls. Tous deux s'a-
vancèrent avec précaution vers la porte. Pas
un aboiement ne retentit: le silence était de
plus en plus profond et avait quelque chose
de lugubre.

— Pick avait dit vrai , dit Camparini , les
chiens ont mangé, sans quoi ils révéleraient
notre présence...

En achevant ces mots, Camparini interro-
gea le cadran de sa montre : minuit et demi
venait de sonner. Il fit un geste d'impatience :

— Charney ? dit Chivasso avec un ton d'in-
terrogation marquée.

— Oui l répondit le Roi du bagne, il n'est
point encore ici. N'aurait-il pas réussi à Pa-
ris? Mordieu ! si cela devait être, je...

Camparini s'interrompit pour pré 1er une
oreille attentive :

— Lo voici ! dil-il.
Effectivement , sur la route qui dessinait

son tracé comme un ruban blauc posé à plat
sur l'herbe verte des prairies, on pouvait dis-
tinguer l'ombre d'un homme glissant rap ide-
ment. Cette ombre s'appro cha, et arrivée à la
hauteur de l'entrée de la ferme, elle s'arrêta
comme paraissant hésiter. Camparini fit en-
tendre aussitôt un sifflement doux et modulé :
l'ombre courut sans hésiter vers l'endroit d'où
partait ce bruit

— Charney ! dit lo Roi du bagne. Tu as
réussi ?

— Pas complètement , je n'ai pas eu le
temps, mais tout est en bonne voie, répondit
le nouveau venu. Celte nuit même j e termi-
nerai , ct avant le "lever du j our, j'aurai ac-
compli ma tâche.

— Alors, à l'œuvre !
— Camparini , dit Charney en saisissant le

bras du Roi du bagne j e ne suis pas venu
seul: sais-tu pourquoi j e suis en relard? C'est
que j'ai conduit à Saint-Mandé le colonel.

— Bellegarde? dit Camparini avec un mou-
vement j oyeux.

— Oui !
— Comment as-tu pu réussir?...
— Tu le sauras : le moment serait mal

choisi pour l'explication. J'ai pu me faire sui-
vre par le colonel, et à cette heure , il est en
notre puissance. Comprends-tu de quelle im-
portance est celle capture alors qu 'il s'agit
d'arracher à sa femme et à sa belle-sœur les
signatures qu 'elles donnent?

— Mais où l'as-tu laissé?
— A la garde de douze hommes. •
— Tu n 'as pas pu entrer dans la maisoa

cependant. Moi seul ai le secret qui fait ou-
vrir la porte , et il faudrait démolir les murs
pour forcer cette entrée.

— Aussi l'ai-j e laissée au cabare t de Régulas.
— Mais il n'est pas en sûreté , mais il peut

s'évader...
— Je n*avais pas le secret pour le faire en-

trer dans la maison ; veux-tu que j e retourna
à Saint-Mandé? donne-moi le secret.

Charney s'était approché en formulant
cette demande. Camparini le regarda :

— Non ! dit-il , ce secret est le mien : il est à:

moi seul : personne ne doit l'avoir avant que
tous ceux que renferment la maison de Saint-
Mandé aient fait ce que j e veux qu 'ils fassent.
Ce secret-là, Charney, c'est ma force t D'ail-
leurs voici trois fois que tu cherches à l'avoir. 1

Charney à son tour regarda fixement le Roi
du bagne :

— Que veux-tu dire?deraanda-t-il.
— Rien que ce que j e dis.
— Alors le colonel demeurera dans le caba*

ret de Régulus j usquà l'heure où nous retour .
lierons à Saint-Mandé.

— Non !
— Cependant. _. (A suivrej

BIBi-TAPIN

r Le soussigné avise sa clientèle et le public en général qu 'il t
remis son " *¦'

Salon de coiffure
dès co jour , à M. Ch. Zagelow, et profite de les remercier sincère
ment pour la confiance qu 'ils lui ont accordée jusqu 'à co jour.

ERNEST MEYER, coiffeur
Rue des Terreaux 5

Mo référant à l'articlo ci-dessus, jo profite de me recommander à
l'honorable clientèle do M. Meier , ainsi qu 'à mes nombreux amis et
connaissances et j 'espère mériter la confiance quo ^o sollicite. Servie»
soigné.

CHARLES ZAGELOW
ancien chef coiffeur pendant 9 ans au Salon de coiffeur

Ho M. R. Huiler, à la Onrn

HAUTERIVE
A louer, dès maintenant ou épo-

?ue à convenir , un logement do
grandes pièces et dépendances ,

jardin , terrasse, eau et électricité.
Superbe situation. — S'adresser à
M. J. Wavre , avocat. 

A louor dès maintenant , aux
Parcs , un bel appartement do _
chambres et dépendances. Etude
des notaires Guyot & Dubied ,
Môle 8. 

Corcelles
A louer pour Noël , un logement

do 6 pièces ot vastes dépendances ,
très bien exposé ; eau , gaz et élec-
tricité , jardin. — S'adresser à Au-
guste Humbert , à Corcelles.

Cormondrèche
A louer tout do suite ou pour

époquo k convenir , un logement
de 2 chambres, cuisine avec eau ,
électricité , cave , galetas ct portion
de jardin. — S'adresser à M rao Ni-
lilaus-Muster , Grand' rue 47.

A louer dès maintenant
ou pour époque à conve-
nir nn beau logement
complètement remis à
neuf, <le 5 chambres et
dépendance!.. Gaz, élec-
tricité, buanderie ct sé-
choir. Jardin d'agrément.
S'adresser à A. l&ichard,
Vieux-Châtel 19. c^

Peseux
A louer , immédiatement ou pour

époque à convenir , au centre du
village , un appartement de deux
chambres avec cuisine et toutes
dépendances. Confort moderne.
Jouissance d'une grande terrasse.

S'adresser en l'JBtisdc du no-
taire Max Fnllct, à Peseux.

Grand'rue. — A louer pour le
24 décambre prochain un apparte-
ment de 3 chambres et dépendan-
ces. Prix 35 fr. par mois. —
S'adresser Etude Petitpierre
& Hotz, rue des Epancheurs 8. c.o

Gibraltar
A louer tout de suite ou entrée

à volonté , un joli appartement de
5 chambres dont 3 mansardées.
S'adresser chez M. Reuge , Gibral-
tar 5. c.o.

Pour le 24 décembre
prochain , à remettre un apparte-
ment de 4 chambres et vas-
tes dépendances, situé ac
centre de la ville.

Etude Petitpierre et Hotzj
Epancheurs 8.

CùBiin m Rote: tel?Z K£
chambres, cuisine et jardin. S'a-
dresser Etude G. Etter , notaire ,
8, ruo Purry.

A louer pour décembre , quartier
du haut do la ville , logement de
4 chambres, très bien exposé. —
Demander l'adresse du n° 533 au
bureau do la Feuille d'Avis.

Logement 3 pièces, 3mo étage,
Bellevaux 2. S'adresser au coiffeur ,
môme maison. c.o.î WMiirjssi
3 chambres et dépendances. —
S'adresser Etude G. Etter, notaire,
rue Purry S.

Parcs 185. A louer tout de
suite ou à convenir , deux loge-
ments au soleil. Gaz, lessiverie et
jardin. c.o

A louer , présentement ou pour
époque à convenir, passage Saint-
Jean n°2 , le logement du 3ra° étage,
5 chambres avec confort moderne
et dépendances. S'adresser de midi
à 2 heures du soir , à Jl. A. Béguin-
Bourqum , chemin du Rocher 15.

Côte pntaqAi: î S&gXfê
parlement moderne de 4 chambres
et grandes dépendances ; balcon ,
vue exceptionnelle. — S'adresser
Etude G. Etter, notaire. 8,
rae Purry.

CHAMBRES 
~

Quai du Mont-Blanc 4
2m« étage à droite , jolio grande
chambre bien meublée , pour mon-
sieur, c.o

Chambre meublée à 1 ou 2 lits.
Epancheurs 11, S'nv '__

Pour le 15 novembre, pour jeune
homme rangé , jolie petlte chambro
chauffable. Kuo du Château 1.

Jolie chambro meublée , avenue
du 1" Mars G, 2 ra°, à gauche.

Belle chambre meublée Concert 4 ,
1er étago à droite , sur l'entresol, e.o.

Jolie chambre meublée ,trèscla.ire ,
chauffage central , lumière électri-
que , à louer , Ecluse 10, 3me .

Rocher 30, 2m° étage , chambro
meublée. c.o.

Pension et grande chambro
avec vue sur le lac, électricité. —=•
Evolo 3. 3m °. c.o

Belles chambres meublées au
i«r étage, 1" Mars 14.

Jolio chambre chauffable bien
meublée , au centre do la villo. —
Tcm plc-Ncuf 22, 3m°. 

Chambro meubléo pour jeune
homme rangé. Seyon 28, 1er, g. co.

Plusieurs chambres à louer , rue
Pourtalès 13, au 1", à gauche.

S'adresser plain-pied , à gauche,
ou au 1er.

Bolle chambre avec ou sans pen-
sion. Ruo Louis-Kavrc 27, 2ra».

Chambro meublée, ruo Louis
Favre 30, 1". 

Jolie chambre meublée à
monsieur rangé. Seyon 28, 4me dr.

Bello chambro meubléo pour 1
ou 2 messieurs rangés. Epancheurs
4, au 1er . c.o

Chambre et pension
Pommier 2 c.o.

Chambre ct pension. L'Oriette,
Evole 9, !• _

Chambre meublée pour monsieur.
Orangerie 3. c.o

A louer jolio chambra meubléo .
mansardée. Ecluse 43, 3mc à droite.

Chambres et pension
entière ou partielle, Hôpital 20 ,
2mo étage. c.o.

LOCAL DIVERSES

A UOUCH
rue Pourtalès 10, un magasin avec
arrière-boutique et cave, 425 fr.
par an. Conviendrait aussi pour
bureau ou entrepôt. — S'adresser
par écrit à M. James-Ed. Colin , ar-
chitecte, c.o.

Beau magasin
bien situé, donnant sur deux rues ,
installation moderne , pouvant se
transformer pour tous genres de
commerce est à louer ' avec ou
sans logement, pour .le (" mai
1911. S'adresser k M mo Bourquin ,
Place-d'Armes 3, Fleurier. c.o

DEMANDE A LOUER
Jeune homme sérieux chercho

une

chambre indépendante
Envoyer les offres case postale

2511 E. D.

OFFRES
rJsurçe FÏÏIe

bien au courant du ménage, cher-
che place pour lo 15 novembre,
dans un petit ménage. S'adresser
à la boulangerie Magnin , Neuchâtel.

UNE JEUNE FILLE
de 1G ans, bonne travailleuse, dé-
sire so placer dans uue bonne fa-
mille où elle aurait l'occasion de
se perfectionner dans la langue
française. On préfère bon traite-
ment k un grand gage. S'adresser
k M. K. Winterberger , Lilnggasse,
Meiringe n (canton de Berne).

Senne f Ole
de 18 ans, chercho place auprès
d'enfants ou pour aider au ménage.
Offres sous chiffres H 1914 U
i. Haasenstein & Vogler,
JBiennc.

ON CHERCHE
place pour une fille sachant bien
le français et un peu la cuisine.
S'adresser chez M. R. Furi-Vogt,
Anet.

Une bonne

femme 9e chambre
connaissant bien lo service et re-
cominandable sous tous les rap-
ports , désire so placer au plus'
vite. S'adrcoser k M m° Comtesse,
Schttnzlistrasso là , Berno.

JEUNE FII/LE
cherche à faire des heures dans
un ménage. Adresse : Jeanne Fa-
vre, Ecluse 15 bis. 111285 N

Une bonne cuisinière demande des
remplacements. Ruelle du Blé 1.

Jeune Allemande
âgée de 20 ans , confectionneuse
habile , chercho une placo dans
bonne maison de la contrée de
Neuchâtel , comme femme de cham-
bre , où l'occasion lui sera donnée
d'apprendre lo français. Adresser
les offres sous Z SS73 «J a
Haasenstein & Vogler, Zo>
lingue. Ue 8269
_____BI_B_BCT_HBEIB̂ W^̂ ttMBWH _l_______l^______________CMI H M__M_____MPPUWI

PLACES
- -- — - — ¦ ' 3

On demande uno
JEUNE FILLE

pour aider aux travaux du ménage
(pas nécessaire de savoir cuire). — -
Même adresse, un

porteur de lait
sérieux. S'adresser laiterie Burri ,
à Colombier.

Pasteur , à Paris , chercho pour
tout do suite

deuxième bonne
parlant français ,, protestante, se- ,
rieuso pour chambres , couture, '.
enfants. S'adresser k M. Allègre .
74 , rue Mozart , Paris, I O""8 arr.

On demande pour le 15 novem-
bre

UNE JEUNE FILLE
forte ct habilo , connaissant tous
les travaux d'un petit ménage soi-
.gné. Demander l'adresse du n° 622
-au bureau de la Feuillo d'Avis.

On cherche pour Interlaken , dans
petite famille de médecin ,

bonne cuisinière
s'occupant aussi des travaux du
ménage. Bon traitement et bon

_gage. — S'adresser Evolo 14, 3mo..;
On demando pour le 15 novem-

bre uno

bonne cuisinière
bons gages. Demander l'adresse
du n° 632 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande pour tout do suite

Une jeune f l l l e
pour aider au ménage et s'occuper
de deux enfants. S'adresser Pou-
'drières IV 1, 1er étage.

pr m d'enfants
expérimentée et de toute confiance
est demandée pour s'occuper ex-
clusivement do 2 bébés. —* Ecrire
avec certificats ou se présenter
à - M»» R. Burger, Seyon 2, Neuv
châtel .

On cherche

une "bonne ,
à tout faire , sachant un peu de
cuisine, pour famille française de
2 personnes. — Bonnes références
exigées et bons gages. Adresser
los offres à M ra° Triol, Seehof-
strasse 3, Zurich.

EMPLOIS DIVERS
7EUNE FIL L S
bonne couturière , chercho place
dans un atelier de confection où
elle aurait l'occasion d'apprendre
lo français ; vio de famille préfé-
rée. Offres sous chiffre €rc-5414 Z
i\ Haasenstein & Vogler,
Zurich. Ue 8264

Garûe-malaûes-releveusB
très expérimentée , munio  d' excel-
lents certificats, chercho engage-
ment tout do suite. Accepterait
également de soigner un enfant
malade. — Demander l'adresse du
'n° 631 au bureau do la Feuille
d'Avis.

Une p ersonne
se recommande pour des lavages
et nettoyages. — S'adresser ruelle
des Chaudronniers 2, 2,u ».

Jeune personne, bien au cour-ant
do la

FINE LINGERIE
et la broderie , so recommande
pour do l'ouvrage à Ma maison. —
S'adresser magasin do papiers
peints, placo des Halles.

Voyageur
k la commission est demandé pour
le placement d'un article courant.
Adresser offres écrites caso pos-
tale 5670 à Nouchàtel.

Ull g*f&FÇOM
de 16 ans, cherche placo dans la
Suisse française pour aider dans
un hôtel ou dans un magasin. —
S'adresser à M. Emile Kocher , mé-
canicien , à Tiiuffelen près Bienne.

Quelques . .  . . ,

BONS MAÇONS
trouveraient emploi chez A. No-
seda & Fils, entrepreneurs , Saint-
Biaise.

Bonne modiste
se recommande pour de l'ouvrage
k la maison. — S'adresser rue de
l'Hôpital 21 , 3mo étage.

On demande un

JEUNE HOMME
de 16 à 18 ans, pour aider à soi-
gner le bétail. Gage d'après en-

itenle. Entrée tout de suite. — S'a-
.dresser à Jules Ganchat , propr..
Prêles sur Neuveville.

Une demoiselle
cherche place comme dame de com-
pagnie ou pour garder des ewfants.
Demander l'adresse du n° 621 a_
bureau de la Feuillo d'Avis.

Hospice de Ferreux
Le poste de bnandière-chel

est mis au concours jusqu 'au 8 no
vembre au soir. Entrée en fonc-
tions le 21 novembre 1910 ou poui
date à convenir. Pour los condi
tions s'adresser a la direction de
l'hospice do Perreux. De pséfé-

, rence so présenter.

Une bonne lingère
connaissant tous les fins ouvrages,
se' recommande pour du travail er
journée ou k la maison. Se charge
aussi des raccommodages. S'adres;
ser magasin Demagistri, sous l'hô-
tel du Lac.

Pour bureau
On demande à loner pour le 24 juin 1911, 3 ù

G pièces, dans le centre de la ville. Adresser offres
case postale 5741, Neuchâtel.

Grande brasserie
désire louer ou acheter , à Neuchâtel . bonne affaire pour lo débit de
sa biôro renommée. Adresser sous chiffre X 6491 Q à Haasenstein &
Vogler , Zurich. Uo 8083 c.o

APPRENTISSAGES
Apprentissage

de commerce
Maison de gros do la place, en

papeterie, maroquinerie ct quin-
caillerie , cherche apprenti pour
tout do suite. . Ecrire à P. M. 015
au bureau do la Feuillo d'Avis.

AVIS DIVERS
Cours d'ouvrages

pour dames et demoisel-
les. Dentelles fuseaux,
broderies blanches, pas-
sées, etc. . — MLmo Fuchs,
faubourg de l'Hôpital ,
maison pharmacie lleut-
ter. Se rend aussi à do-
micile.

MM DE MMSITÉ
Jendi 3 novembre 1910

à 5 h. K après midi

SÉANCE
£f DICTIONsatmssm tîi—W Et ___r m M __0r m sa

donnée par

Professeur de diction
au Conservatoire de Genève

Peur les détails, m le programme
Les billets à 2- fr. sont en vente

chez HUG & Cia , placo Purry, ainsi
qu 'à l'entrée do la salle.

On demando uno dame ou une
demoiselle allemande pouvant don-
ner des

leçons d'allemand ¦
S'adresser Port-Roulant H.

Pour Élèrajtranprs
Réforme complète de la pronon-

ciation vicieuse française en 20
leçons. Exercices appropriés à cha-
que nationalité. Succès certain. —
Demander l'adresse du n° 482 au
bureau de la Feuillo d'Avis.

Violoncelle
Bonnes leçons pour commen-

çants. — Demander l'adresse du
n° 558 au bureau de la Feuille
d'Avis-

Leçons écrites do comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. II. Frisch , expert-
comptable , Zurich N° 5'J. Uc .192.
~~

:M̂ Valentine Eberhard
LEÇONS de PIANO

Pourtalès _ 1 c.o.

Ou demande pour jeune homme,
apprenti de banque,

pension et chambre
pour 2 à 3 ans, dans bonne famille
bourgeoise, do langue française , à
Neuchâtel ou environs. Si possible
jouissance d' un piano. Offres avec
prix à Commerce Lucerno.

§ ECRIVEM0ÎÏS
H une carte postal e et vous _ç
ij recevrez par premier courrier F
il notre magnifique catalogue p
î"! de chaussures D

I J. KURTH , Neuveville |

HOTEL DIT GÏÏILLAUME-TELL
FAUSSES-BRAYES N° I 1

RESTAURATION à toute heure. FONDUE
TRIPES tous les je udis et samedis

Bière cie la Brasserie M uller
On prendrait encore quelques pensionnaires. — Prix

modère.
Se recommande, Le tenancier, Henri HEG£B

Un cours de cuisine
pratique et théorique , traitant les potages , viandes diverses , légumns,
pâtisseries et desserts , s'ouvrira an Palais-lSougemont, à, Neu-
châtel , le mardi 8 novembre , de 3 à 5 heuros , sous la direction de
M. le prof. A. *9otteraud , do l'institut de cuisiue à Lausanne ,
Genève, Zurich , Bâle.

Le conrs a une dorée de 12 leçons suivies, sauf le dimanche
Il sera confectionné plus de 150 sortes de plats pendant lo cours.
Mes cours sont les plus connus , les plus suivis et les plus appré-

ciés de toute la Suisse. Ils ont été suivis par plus do 790 élèves, du
15 janvier au 10 octobre 1910. Les élèves apprêtent elles-mêmes les
divers plats du menu du jour. Chaque leçon a une durée de 2 heures.
Le prix pour le cours comp let est de 30 fr. Les élèves consomment
les plats préparés , sans augmentation de pris et sans aucuue fourniture.

Un cours pourrait avoir lieu le soir si le nombre des élèves était
suffisant.

Les inscriptions sont reçues dès ce jour k la librairie Berthoud ,
qui donnera tous les rensei gnements nécessaires.

Ce soir à 8 h. */a — Ma tinée à 3 h. ij 2
Enfants SO centimes la place

Nouveau et riche programme
Pour la première fois le

PATHÉ J0ÏÏENAL
avec toutes les actualités du jour et plu-
sieurs films d'art en couleurs naturelles.

RESTAURANT du CARDINAL

Eli CONCERT ÏÏROLI
A la demande générale , la famille SchUpfcr donnera encor»

un grand concert ce soir h 8 heures.

Yodler-Schuhpîattler» 1er ordre
Entrée libre "̂ g WkW Entrée libro

_.v .... ._ .  __.».. _ ..) — ... ----- -m

CE SOIR, A 8 h. Va, AU THÉÂTRE
Conférence-Récital

Jean Riehepin
de l'Académie française

Pour programme , consulter Feuille d'Avis de mardi et mercredi;

* %
t La Teuille d'JIvis de JMeucbdtel, '

hors de ville ,
5 francs par semestre.

v a
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BOURSE DE GENÈVE, du 2 novembre 1910
Pris moyens. — d = demando ; o = offre.

Actions 3% différéC. F.F. 427. —
Bq» Nat. Snisso 495. o 3» Gen. à lots. 102. o
Bankvcr.Suisso 775. — 4% Geuev. 1809 509. —
Cimptoir d' osc. 981. — 4 %  Vaudois 1907 509.50
Union lin. gen. 605.50 Japontab.ls.4 % 98.75
Gaz Marseille . 082.50 Lots turcs . . . 213. —
Gaz do Nap les. 243 . 50 Serbe . . .  4% —.—
loJ.gon. dugaz 830.— Vil.Oen.1910 4% — .—
Accuin. Tudor. 239. — Ch. Fco-Suisse. 452. —
Elcctro Girod . 445. — Jura-S., 3 _- . 404.75
Fco-Suis élect. 524.50 Loinb. anc. 3». 284 75
Mines Bor priv. 4042.50 Mérid. ital. 3% 357.50

» ord . 3450. — Bq. h.Suèdo 4% 499. —
Gafsa , parts . . 3030. — Cr.fon.égyp.anc 328. —
Shansi charb . 47. — » » nouv. — .—
Chocol. S. gén. 444. — » Stokh.4% 501. —
Caoutch. S. lin. 301.50 S.fin.Fr.Sui.4% 494.50
Coton. Uus.Fra. 940. o GazNap. -92 5% G25. o

.... . Fco-S. élect.4% 487.50
Oblig ations Totisch.hon.4 '/. 512.50

3 KG. de for féd. 962.50 Tab. portug. 4 y, 499.50
4»féd. 1900 . . 104.25 Ouest Luin. 4 H 491 .50

Encore un peu de faiblesse et pas d'affaires.
Il est .question d'introduire les actions Société
commerciale de l'Ouest africain (siôgo à Paris),
cotées aujourd'hui 525. — Banques fermes
pour quelques unités. Girod 447/445. Bor 4050
et 3450 , écart G00 fr. Brilish 109. Orizaba
405/40G y , .

Faiblesse sur lo reste : Gaz Marseille 685
(-3). Naples 243 % (—1 _4). Caoutchoucs 305
et 304 comptant , avec offre k 303 f. c. Lom-
bardes _ 8 i X (+')•

Argent fin en gron. en Suisso. fr. 102. — le kil.

BOURSE DE PARIS.du 2 novembre 1910. Clôture.
3* Français . . 97.25 Suez 5430. —
Brésilien 4 %  . 89.80 Rio-Tinto. . . . 1792. —
E\t. Esp. 4 % . 93.65 Ch. Saragosso. 410. —
Hongr. or i _ . 96.20 Ch. Nord-Usp . 380. —
Italien 5 % . — .— Métropoli tain . 587. —
* S Japon 19)5. — .— Boléo — .—
Portugais3 % . 64.85 Chartorod . . .  42. —
*X Kusso 1901. 94.60 De Bfîors. . . . 451. —
H Russe 1900. 106.75 Bas t, t tand. . . 129. —
Turc uni f ié  _ «s. 91.05 Goldllelds .. . 146. —
Bq. do Paris. . 1840 Gœrz 36.75
Créd. l yonnais,  l i i t . — Ranlm inos .  . . 215. —
Banque ottom. 680. — Robin son . . . 246. —
Union parisien. 1055 .— Gcduld . . . .  43. —

ta de clôture des métaux à Londres (^novembre)
Cuivra Etai n Fonte

Tendance. Ferme Soutenue Calme
Comptant. 57 7/0.. 167 5/... 49/ 10 !_
"«"•me.. .. ' 58 7/6. . 167 10/.. 50/2. %

Antimoine : tondauco calme , 28 1/2 à 29 1/2.
z'uc : tendance soutenue , 2 i, spécial 24 10/.
— Plomb : tendance calme, ang lais 13 12/6 ,
espagnol 13 5/.

Partie financjere

POLITIQUE
France

A l'issue du conseil de cabinet de mercredi ,
M. Briand s'est rendu à l'El ysée et a remis
au président de la Républi que la démission
du cabinet.

Suivant les quel ques indications recueillies
auprès des ministres , M. Briand aurait , au
début de la séance, déclaré qu 'en présence des
récents incidents politi ques et personnels, il
lui semblait préférable de ne pas remanier
partiellement le cabinet, qu 'il désirait ensuite
laisser au président de la Républi que toule sa
liberté d'action , et qu 'il élait décidé à lui re-
mettre sa démission. Cette démission entraîne
celle du cabinet entier.

M. Viviani déclara alors qu 'il était résolu à
se retirer , mais qu 'il n 'en demeurait pas
moins un ami lidèle du président du conseil .

Après une courte intervention de M. Bar-
thou , qui assura le président du conseil de la
sympathie de tous ses collaborateurs , M.
Briand se rendit ix 10 h. 45 auprès du prési-
dent do la République , auquel il remit ia dé-
mission collective du cabinet.

Lia flotte dos Etats-Unis
Mercredi e_ j eudi, 1G cuirassés de la flotte

de l'Atlantique quitteront le lilloral de l'Atlan-
ti que dans des directions différentes ; puis,
les quatre divisions opéreront leur jonction
au large. L'escadre tout entière se dirigera
ensuite vers la Manche. Le 15 novembre , la
quatrième division se dirigera sur Brest; la
troisième sur Gravesend ; la deuxième, sur
Cherbourg, et la première sur Poi tland.

Italie
Le comité de la société pour la répression

de la criminalité infantile a rédigé un proj et
de loi contre la liberté dc la presse qui sera
probablement soumis au Parlement.

Les directeurs de j ournaux seraient passi-
bles de diverses amendes pour publications
abusives. Un comité de surveillance composé
de professeurs, de magistrats et de pères de
famille serait chargé de signaler tous les arti-
cles de j ournaux contraires à l'ordre public
et aux bonnes mœurs. Le colportage de ces
publications seiait sévèrement interdit.

Royaume-Uni
Le «Standard» dit que le gouvernement an-

glais a décidé que la flotte aérienne anglaise
comprendra en 1911 six dirigeables , dont
deux d'origine française , et six aéroplanes.

Union sud-africaine
On annonce du Cap que l'ex-président de

l'Etat libre d'Orange, anden secrétaire d'Elat

:- 3 -i s.vdô* la Républi que sud-africaine, M. Kuyper,
a été olù président du Sénat de l'Union sud-
africaine.

Uruguay-
en mande de Montevideo au cTiraes» que

les optimistes espèrent que la candidature de
M. Baille y Ordouez à la présidence pour le
1" mars sera retirée. Cela mettrait fin aux
difficultés actuelles et enrayerait le mouve-
ment insurrectionnel. Quel ques <b !ancos» ou
nationalistes ont encore été arrêtés.

La candidature de M. Batlle y Ordonez a
conlre elle non seulement l'opposition des
«blancos» conservateurs , mais encore la par-
tie modérée, du parti « Colorado » ou libéral.
Ce candidat a en effe t lancé un programme
de gouvernement assez hardi . Il préconise la
revision de la constitution pour élargir le rôle
du Parlement et se déclare pour la représen-
tation proportionnell e afin d'assurer un con -
cours plus largo à la minorité dans la législa-
tion ; mais pour ce qui est du pouvoir exécutif ,
il le veut homogène, c'est-à-dire appartenant
exclusivement à la majorité gouvernementale
afin d'éviter tous tiraillements dans la direc-
tion supérieure des affaires de l'Etat. C'est
sans doute cette exclusion de l'opposition de
la future administration qui l'a soulevée con-
tre la candidature Batlle.

M. Batlle a été déjà président de 1905 à
1908 et la probité de son administration , qui
inaugura les excédents budgétaires , n 'est pas
même contestée par ses adversaires. Depuis
qu 'il a quitté le pouvoir il a réaidé la plupart
du temps en Europe.

Idéal social et réalité > ,x

Sir Edward Grey, mi _%<re bii<aaaiq««
des affaires étrangères, dans un discours pro-
noncé à Darlington en mémoire d' un grand
industriel , feu sir David Dale, a parlé de
l'agitation qui trouble actuellement les classes
travailleuses.

Le vague mécontentement de ces classes
qui se traiuit souvent par des grèves peu
motivées ou par des révoltes contre les leaders
des syndicats n 'est pas dû , a remarqué sir
Edward Grey, à une situation anormale ou
empirée. Certes , il y a encore matière à amé-
liorer la condition de la masse ouvrière , mais
sa condition est beaucoup supérieure à celle
d'il y a cinquante ans. Le mécontenteront
provient don;; uni quement d'espoirs et de
rêves plus ambitieux que ceux des temps
passés.

La théorie de l'égalité politique , une fois
acceptée , devait conduire au désir d'une plus
grande égalité économique. Les ouvriers ont
bien vu leurs salaires augmenter et les condi-
tions de leur travail s'améliorer. Mais ils se
demandent si les avantages qui leur ont été
assurés sont en proportion équitable avsc la
diminution du coût de la production dans
beaucoup d'industries. Et puis ils sont tour-
mentés par le sentiment de l'insécurité de
leur travail , un certain degré de chômage étant
devenu la règle dans tous les pays industriels.
Le développement de l'instruction a aussi
aidé à créer chez les j eunes ouvriers une
aversion pour la vie triste, laide et sale de la
plupart des centres industiels. Ces causes ex-
pliquent pourquoi , malgré les grands progrès

accomplis dans l'amélioration des conditions
sociales, il règne parmi les classes ouvrières
un sentiment de malaise et -de mécontente-
ment. Des hommes se trouvant dans cet état
d'esprit sont prêts à se révolter sans raison,
tantôt contre leurs patrons,tatftôt contre leurs
propres leaders.

Prenez gai nie de ne pas affaiblir la puis-
sance des trade-unions. L'indiscipline a cet
égard , c'est suivre le drapeau du désespoir.
Une foule sans conducteurs peut détruire , elle
est inapte à créer.

Nous voudrions voir le trade-unionisme
plus fort et non pas moins puissant. Car au-
j ourd'hui plus que j amais son contrepoids
vis-à-vis de la puissance du capital est néces-
saire, le capital étant devenu à la fois plus
fort et moins humain.

) Il s'est fait une terrible séparation entr e
l'actionnaire d'une compagnie , qui attend son
dividende , et l'ouvrier de cette société ano-
nyme. Les deux ne viennent ja mais en conlact
et ce divorce est mauvais pour tous les deux.

II faut que les sentiments d'humanité re-
vienn ent dans ces rapports , comme l'a dit un
député ouvrie r, M. Thomas Burt.

Il n'y a pas de constitution politi que qui
puisse libérer un peuple, pas de privilèges
qui puissent l'aider, pas de possessions qui
enrichissent s'il n 'a pas un caractère viril et
ferme , et une saine honnêteté. Eïïorçôns-nous,
riches et pauvres , individuellement , par une
aide mutuelle , de construire une grande so-
ciété industrielle dans laquelle nous réclame-
rons nos droits, mais nous accomplirons aussi
nos devoirs, une société dans laquelle le tra-
vailleur ne sera pas regardé comme une sim-
ple biHo de somme, dans laquelle il sera non
seulement Ja main qui travaille , mais aussi
un cœur, une àme, une intelligence.

*
On se montre fort inquiet à Londres de ce

qui se passe dans le pays de Galles. L'agita-
tion qui n 'a cessé de croître dans les houillè-
res galloises depuis quelques années menace
de dégénérer en lutte sans merci.

Les mineurs gallois sont fort remuants. Le
mécontentement produit par l'application de
la loi de huit heures , en juillet dernier , avait
failli aboutir à la grève générale dès le mois
de mars dernier ; désapprouvés par la Fédé-
ration nationale , les mineurs gallois n 'avaient
signé qu 'à contre-cœur le renouvellement de
leurs contrats avec les compagnies. Les que-
relles locales n 'ont fait que se multi plier de-
puis. Elles se concentrent en ce moment sur
deux points essentiels: les houillères do Cam-
brie , dont les 12,000 ouvriers ont décidé de
se mettre en grève le 1" novembre pour une
question de salaire, et les puits de la Compa-
gnie Powell dans l'Aberdare , où 7000 ou-
vriers ont brusquement quitté le travail au
mépris de leurs contrats. On s'attend à voir
chômer 25,000 mineurs dis demain ; les houil-
lères galloises en comptent 210,000 ; on craint
que la grève ne se propage rap idement à tra-
vers la région.

Ce mouvement paraît analogue à celui des
riveleurs de la Clyde et du Norlh Eastern
Railway. B parait dû en effet à l'indisci pline
de certaines trade-unions ; les leaders ne peu-
vent plus se faire écouler et la minorité vio-
ij ente refuse de raliGer les contrata .qu'ils ont
.̂ ignés aveo les compagnies. Certains leaders
de couleur socialiste avancée paraissent d'ail-
leurs encourager les inconséq uances.
. « Leur conception de leur rôle est particu-

lière, écrit M. Thomas, député gallois; après
avoir mis les pauvres mineurs dans le pétrin ,
ij s déclinent toute responsabilité et se bornent
à leur dire de s'en tirer comme ils le pourront.
Mercredi dernier ils conseillèrent aux rai-
lleurs de rej eter les conditions qu 'ils nous
avaient proposées virtuellement le samedi
précédent» .

' Il est vrai que ce récit est fait par un pa-
tron. Plus probante est la division qui se pro-
duit dans les rangs des mineurs eux-mêmes.
C'est ainsi que les mineurs de Carabrie vien-
nent de proposer à ceux d'Aberdare de faire
sécession et de former une union distincte dc
la fédération nationale. Les conseils des vieux
chefs expérimentés, tels que M. William
Abraham , le doyen des députés ouvriers,
leurs paraissent désormais importuns. Il fa ut
s'attendre à des troubles sérieur dus à ce pro-
fond antagonisme entre l'ancien trade-unio-
nisme et le nouveau.

—~—m___ _ ^  m a~-_—m-—— ¦ -

ETRANGER
Désordres dans le pays de Galles.

— Selon une dépêche de Cardifî , des désor-
dres anraiest éclaté d .«s la vallée de Svansea
et aura 'ent provoqué la clôture des mines.
Les ouvriers ont lancé des pierres contre leurs
patrons. Des coups de revolver ont été tirés,
mais il n'y a pas eu de morts. Les fils télégra-
phiques et téléphoniques auraient été coupés.
Des forces de police ont été envoyées sur les
lieux.

La grève blâmée. — Le « Lokal An-
«igw > «Se Bsc-i<s sasE3E.-oe çae le? cheminots
allemands, au cours d'une réunion tendant à
former un syndicat avec les autres employés
de l'Etat , ont formellement réprouvé la grève,
déclarant expressément qu 'ils ne voulaient
pas, comme les Français, user dc ce moyen
pour obtenir une meilleure situation.

Le refuge des jésuites. —¦ Selon les
j ournaux hongrois, le richissime prince Ni-
colas Eslerhazy, un des plus grands proprié-
taires fonciers de ce pays, a décidé de donner
asile aux j ésuites portugais sur ses terres.
Tout d'abord , il leur cédera un de ses domai-
nes en Transdanubie, pour y bâtir un couvent
et se livrer à la viticulture. Ensuite, au far et
à mesure que deviendront vacantes les 83
cures où il exerce le droit de patronat , le
prince y placera ceux des j ésuites portugais
qui auront appris, entre temps, la langue
hongroise.

Le pape et la crémation. — Dans le
«Journal », M. J. de Bonnefon annonce que
Pie X veut , sous certaines conditions, autori-
ser la crémation pour les catholiques. Les ur-
nes funéraires ne pourraient être transportées
au domicile des familles.

Le krach de Londres. — Le lord-
maire a refusé d'ouvrir une souscription en
faveur des souscri pteurs indigents de la Cha-

ring Cross Bank, quoique cette' catastrophe
financière soii la plus terribl e qui se soit pro-
duite depuis bien des années. Les nombreux
déposants, ruinés et désespérés, se pressent en
longues files aux guichets de la banque. Le
découvert s'élève à 46,250,000 francs.

A Belgrade. — Un colonel d'artillerie ,
accusé d'avoir mal représenté les intérêts de
la Serbie en sa qualité de président de la
commission chargée de prendre livraison du
nouveau matériel d'artillerie , a comparu
mardi devant le tribunal militaire.

Histoire d'un rat, d'une directrice
et d'un poste de police

L'historiette suivante , parfaitement authen-
tique, assure un abonné de la « Tagliche
Rundschau », s'est passée en l'an 1910 dans
une grande ville de l'Allemagne.

Aux environs de Pentecôte , on découvrit ,
dans le réduit à charbon d'une école supé-
rieure do jeunes filles, un rat , un simple rat.
Or, comme aucun rat n 'a le droit, dans la
ville en question , de montrer son petit mu-
seau, sans que la police n 'en soit aussitôt
avertie , la directrice se rend en toute hâte au
poste de police, fait rapport et demande l'ex-
termination du rat . On dresse procès-verbal
de l'entrevue , et l'on renvoie la dame avec
l'assurance qu 'un homme ira tuer le rat dans
quelques jours. Mais, afin que l'on pût s'assu-
rer de la présence du rongeur j usqu'à ce
j our-là, on ordonna à la dame de lui donner
à manger.

Voilà donc notre animal — c'est du rat
qu'il s'agit — recevant chaque jour une large
ration de pain et quelques os, ce qui devait
lui paraître une aubaine inespérée... Mais
trois semaines s'écoulent , et personne n 'est
encore venu. La directrice se rend une se-
conde fois au poste de police et demande si
elle est tenue » de continu er à nourrir son
rat». Grande indignation de ces messieurs:
on ignore le premier mot de toute cette his-
toire.

— Gomment , s écrie la dame au comble de
l'ahurissement , mais on a dressé un procès-
verbal de notre première entrevue.

On examine alors les dossiers, et l'on dé-
couvre, en effet , le fameux procès-verbal. Des
excuses sont présentées à madame qui conti-
nuera à servir une pension journalière au rat
malencontreux.

...De nouveau , des semaines s'écoulent ; les
grandes vacances sont là. Et alors, faute
de... soins suffisants , peut-être , le rat passe
de vie à trépas ; un beau matin, on le trouve
étendu sans vie à .la cave. En présence de la
directrice , on l'enfouit dans le j ardin.

C'est à ce moment seulement que se pré-
sente un garde-police; il soumet à la dame un
pap ier lui enj oignant de faire périr le rat à
ses propres frais, sinon elle attendra encore
jusqu'en octobre. Or, le rat étant mort , tout
cela devenait inutile ; on le fit comprendre à
l'agent. Ce dernier s'en va, mais revient déj à
le j our suivant et demande à parler à la
directrice :

— Veuillez me donner une attestation
écrite, lui dit-il sans sourciller , pour que nous
soyons sûrs que le rat est bien mort.

La dame s'exécute , le policier tourne les
talons , et c'est ainsi que finit cette histoire
extraordinaire.

Qu 'en dites-vous?

suisse
Chambres fédérales. — Le Conseil

national a élu membre de la commission des
finances, M. Alfred Frey, par 103 voix sur 106
bulletins valables. Puis il a repris la discus-
sion de l'article 46 du proj et d'assurance-acci-
dents. M. Alfred Frey (Zurich) soutient la
proposition de la minorité de la commission
tendant à écarter de l'assurance les accidenta
non-professionnels. Le Conseil décide que
ceux-ci seront compris dans l'assurance.

— Le Conseil des Etals a discuté les diver-
gences du code des obligations, articles 1029,
1061, 1063, 1073. Presque partout , il a adhéré
aux décisions du Conseil national.

BERNE. — Qui n'a eu l'occasion d'admi-
rer une fois la pittoresque église de Gsteig,
près Gessenay, et ses boiseries du quinzième
siècle . Cette église, intéressante à plus d'un
point dc vue , renferme un détail que bien peu
de visiteurs sans doute ont observé.

Deux d'entre eux , plus heureux , ou peut-
être plus curieux , escaladant la chaire, ont
remarqué que le plancher de cette dernière
ainsi que le tapis qui le recouvre sont percés
de deux trous circulaires assez larges. Inter-
rogés sur cette particularité , les habitants de
l'endroit ont affirmé que ces ouvertures
avaient été aménagées afin de permettre aux
auditeurs qui se trouvent directement sous la
chaire de voir quand même le pasteur.

— Dimanche, a Lutschenlhal , près Interla-
ken , un j eune homme de 17 ans, Albert
Knecht , fils unique d'une pauvre veuve a, en
tirant au flobert avec quelques camarades,
reçu une balle qui lui a traversé le dos et les
poumons. Il s'approchait d'une cible pour
marquer le coup avant la fin du tir lorsqu 'il
fut atteint. On craint qu 'il ne survive pas à
sa blessure.

— Chaque année, à la fin de la bonne sai-
son, les cochers de louage employés à Inter-
laken quittent l'endroit pour se rendre en
voiture à la Riviera, où ils passent l'hiver.
Cette année comme les précédentes, les aalo-
médons se sont mis en route, mais ils étaient
moins nombreux que d'habitude. Le voyage
dure environ trois semaines et est des plus
amusants, affirment ceux qui y participent

Jusqu 'ici, les portiers, sommelières, etc.,
se j oignaient à la caravane. L'autre j onr, les
cochers, presque tous de solides gaillards des
environs d'Int erlaken , s'en sont allés seuls.

La fatigue des nombreuses étapes, les nuit
passées à l'auberge ont sans doute paru à
beaucou p revenir plus cher que le banal
voyage en chemin de fer.- C'est une j oyeuse
coutume qui s'en va. __ . . •

ZURICH. — On â'trouvé mardi mati n,
dans une chambre d'un hôtel de l'arrondisse-
ment III, à Zurich, le cadavre du syndic du
village d'Albisrieden , nommé Lang. Lang
s'était empoisonné; dans une lettre , il expli-
que les motifs de sa funeste détermination
par le fait qu 'il avait dilapidé des fonds qui
lui avaient été confiés par plusieurs amis.

APPENZELL (Rh. _3x.). .— Au cours d'un
exercice de tir dé la société de Wald, le
cibarre Sonderegge r a été frappé à la tête par
une balle. 11 est moi . quelques heures api es.

SCHAFFHOUSE. — Un ouvrier nommé
Bollang au service de la maison Fischli, au
grenier à blé à Schaffhoiise , a fait une chute
d'une assez grande hauteur et s'est brisé la
colonne vertébrale. On n 'a aucun espoir de lo
sauver.

ARGOVIE. — La gent croassante traverse
ces temps un mauvais quart d'heure. Dans le
canton de Neuchâtel , nous leur avons déj à
déclaré une guerre à mort; mais, plus malin
que les nemrods , maître corbeau avait flairé
le danger et , du sommet des hauts sapins
montagnards, il a fait la ni que au plomb du
chasseur.

Dans le canton d'Argovie , on s'est aussi
occup é du corbeau. Un groupe de paysans
avaient demandé au Conseil d'Elat d'établir
une prime pour chaque corbeau tué. La direc-
tion de l'agriculture s'adressa à la société
protectrice dos animaux , pour préavis; cetto
dernière répondit négativement , estimant q .e
le corbeau est un oiseau utile. Le Conseil
d'Elat fit sienne cette opinion et rej eta la pé-
tition; de sorte que le corbeau a auj ourd'hui
droit d'asile dans le canton d'Argovie.

Jusqu 'ici, il n 'y a rien d'extraordinaire;
frappé dans un canton , protégé dans l'autre ,
sieur corbeau saura touj ours échapper aux
pièges des humains. Mais où la chose devient
intéressante , c'est dans le cas suivant , abso-
lument authenti que. Un paysan argovien pos-
sède un champ situé à cheval sur la frontière
d'un autre canton où l'on accorde une prime
pour chaque corbeau tué. Or, qu 'arrive-t-il?
Comme ce champ est très étendu , aussitôt
qu 'il est ensemencé et que la chasse com-
mence, la bande noiraude s'abat comme une
masse sur la partie située dans le canton
d'Argovie, tandis que sur l'autre on n 'aper-
cevrait pas même un bout d'aile ! De chaque
côté de la frontière , on ronchonne, ici parce
qu 'on n 'oie pas tuer les pillards; là, parce
qu 'il n'y en a pas à tuer !

LUCERNE. — Le «Tagblatt » de Lucerne
s'élève avec vigueur contre certains locaux
d'arrêts de la caserne de Lucerne , qui sont
viaiment au-dessous de toute critique. Notre
confrère cite le _ias de- douze hommes enfer.-
més, après les manœuvres, dans une même
«salle» dans laquelle le jour arrive par une
fenêtre bardée de fer et dont les vitres sont
brisées. Les W.-C. sont dans le même local,
sans séparation aucune. L'eau y est lettre
morte et les douze soldats ont passé là trois
j ours sans se laver. Moins heureux que les
bandils de haut vol, les hommes enfermés là
n'ont pas été sortis une seule heure de ce tau-
dis sans ah'.

CHRON IQU E AGRICOLE
Noos lisons dans le « Journal d'agriculture

misse»:
BLéS ET FARINES. — Sur les marchés fran-

çais, les arrivages de blés étrangers font flé-
chir un peu les prix. Les blés du rayon de
Lyon se sont vendus la semaine dernière
25 fr. 50 à 23 fr. 50, suivant qualité.

Les bonnes nouvelles de la récolte dans la
République Argentine ont aussi déterminé
une baisse de 1 fr. sur les marchés améri-
cains.

A Marseille, on traite les blés russes, dont
on a fait rie gros achats, de 18 fr. à 19 fr. 65
les 100 kilos, suivant qualité en entrepôt.

LA.IT ET PRODUITS LAITIERS. — On constate,
particulièreme nt dans la Suisse allemande,
que les prix des beurres sont bien tenus ; on
attend aussi , pour les fromages, des prix légè-
rement en hausse. Un recul du prix du lait
n'est donc plus ù Craindre. Il faut croire plu-
tôt à un renchérissement de celui-ci. Du can-
ton de Lucerne, on signale un certain nombre
de ventes faites pour l'hiver aux pri x de 17 à.
.18 fr. 40 les 100 kilos. A Yverdon le prix du
lait est porté de 20 à 22 cent, le litre à partir
d'auj ourd'hui.

FOURRAGES ET PAILLE. — Il y a eu un très
gros apport tant en foin qu'en paille au dernier
marché de Genève. Les différences dans la
qualité et la demande plutô t restreinte expli-
quent la grande marge dans les prix qui se
sont établis entre 5 fr. 75 et 8 fr. pour le foin
et entre 6 et 6 fr. 75 pour la paille.

Bienne. — A la fabri que Mikron , à
Madretsch , un chef d'atelier , nommé Roth , a
été saisi aux habits par une pièce en ouvrage
sur un grand tour et a élé entraîné pendant
quelques instants par le mouvement circu-
laire. Il s'en tire heureusement avec quelques
contusions seulement.

RéGION DES LACS

CANTOJNT
Agriculture. — Le département canto-

nal de l'industrie et de l'agriculture accorde
des bourses, pour montant de la pension ou
de la demi-pension, à des j eunes gens peu for-
tunés qui désirent suivre en qualité d'internes ,
les cours agricoles d'hiver do l'école d'agricul-
lme dc Cernier.

Pour 1 fr. ttO
on s'abonne dès ce jour

ffDfLLÏ D'MIS DS «flAffl
ponr la fin de l'année 1910

BJLLSIH D'ABON'JSrflKEtnr
Je m'abonne à la Feuille d'Avis de __fea.ch.atGl et

pa ierai le remboursement postal qui me sera présenté à cet
effet.

Prix de l'abonnement ponr 1911:
Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse

par; la -porteuse
du l"janvier au -31 mûrs fr. 2.25 du l"jauvier au 31 mars fr. 2.50

» » » 30 jui n » 4.50- • » » » 30 juin » 5.—
» » » 31 déc. » 9.— » » » 31 déc. » 10.—

¦Si Nom : . x \

H . Prénom et profession: 
<__> iero Ic. I
_!; ' Domicil e : 
¦* _ »

4
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DSorj par le ar i . s at  billatin et l'envoyar so:is enveloppe
non t'eL'iuâa, àïca _csaie da î ceat., à l'al-ainistratioa de la
Feuille _ ' __vis de .ï eiiolt iVtal, à >fe-.ichàtol. — Les per»
sonnes dijà abDtmée. ne doivent pas remplir ce bulletin.

Les nouveaux abonnés recevront, sur demande, l'horaire
le Rap ide.

\ UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL
Faculté des Lettres

JEUDI 3 NOVEMBRE , à 2 L y, après midi , à l'Aula
Soutenance de thèse de doctora t

par M113 LYDIE MOREL
licenciée ès-lettres

Sujet de la thèse :
Jean Ogier de Gtombauld, sa vie, son oeuvre

La séance est pnbliqne. Le Recteur.

Armée cSu Salut
20 ÉCIiUSE — ÉCLUSE 20

Dimanche le 6 novembre 1910
Le Capitaine E.-M. ManswîrÉti.

présidera
à ÏO henres : RÉUNION DE SAINTETÉ
à 3 » idem, en plein air , quai des Alpes si lo temps le

permet , sinon dans la salle.
8 heure» dn soir: « SALUT » 8©~ Venez tous

AULA de .'UNIVERSITÉ
NEUCHATEL

Jlercredi 9 novembre 1910
k 5 heures du soir

CONFÉRENCE

HEIï NU
S U J E T :

paSâTOJeSévigné
Prix des places : 2 fr. ; 1.50 pour

pensionnats et étudiants.
Billets en vente au magasin do

musique 'Fœtisch frères S. A., Ter-
reaux 1, do 9 à 12 h. . et do 2 à
G h. du soir. 

Conversations
A french gentleman would ex-

change french lessons or conver-
sations for Kug lish.

App ly A. Z. 33. Poste restante.

Eglise nationale
Les parents dont les e.nfants sont

en âge et cn état d'çtre admis
comme catéchumènes en vue des
fêtes de Noël sont invités à les
présenter aux pasteurs do la pa-
roisse, vendredi prochain 4
novembre, k la chapelle des
Terreaux ,, savoir:
les jeunes garçons, k 8 h. du matin
les jeunes iilles, à 10 h. »

Les jeunes gens qui n'ont pas
été baptisés dans la paroisse fran-
çaise de Neuchâtel , devront , autant
quo possible , être munis do leur
certificat de baptême.

L'instruction sera donnée aux
jeunes garçons par M. lo pasteur
310S.AK», aux jeunes Iilles
par M. le pasteur l>UI$OIS.

¦MMBBBBamwi __M i l ll H I I ¦ BB__—_B__t_________BI

Eglise nationale
La paroisse est infor-

mée qne, dès dimanche
prochain 6 Eiovembre, et
jusqu'à fin février , les
cultes auront lieu aux
beures de l'hiver, savoir :

Le catéchisme à S Ii_ Va-
- Le culte de la Collé-
giale à 10 heures.

Il n'y a pas de change-
ment pour les cultes de
la Chapelle des Terreaux.
mtSKst*mmmm~em __g_W_M_____g.____________________________ _̂_____________________ W_____l_M____Wa^M

DE HETQÏÏH

Université de Neuchâtel
—

FACULTÉ des SCIENCES
M. P. KANNGrlBSSER, privat-docent, donnera pen-

dant le semestre d'hiver deux cours libres gratuits d'une
heure chacun, sur la

Toxicologie végétale et l'histoire de la botanique
La leçon d'ouverture aura liou Vendredi 4 novem-

bre, à 5 henres, à l'Aula.
SUJET:

LA DERMATITE DES PRIMEVÈRES
La leçon est publique. LE RECTE UR

I 

Monsieur Jean HOFE R I
et sa fami l le , ainsi que les _ \
fami l les  KOllLY , à Jl/ar- |
seille , se sentent pressés de *
remercier bien sincèrement w
toutes les personnes qui leur H
ont témoigné tant de sym- ||
pathie et d'affection durant ¥i
les jours de maladie de leur H
chère enfant et dans le grand II
deuil qui vient de les èprou- m

I

Les enfants  et petils-en- 3
f i n i s  de Monsieur Claude-
James DU PASQUIER très
touchés des nombreux té-
moignages de sympathie  qui
leur sont parvenus à l'occa-
sion de leur grand deuil ,
mais ne pouvant répondre à
chacun d'eux individuelle-
ment , expriment leur pro-
fonde reconnaissance à tous f
les amis qui ont pensé a |; |
eu . dans ces douloureuses j a
circonstances. II 6205 N Ij

Promesse de mariage
Hermann-Fridolin Traber , meunier , Thurgo-

v]en . et Emma Zimmerli , ménagère, Argo-
Vienne , tous deux à Cossonay.

Mariage célébré

?"• •Tean-Baptiste-Aug iisto Boutellier , com-
tois, Français , et Julie-Elise Droz-dit-Bussot ,
couturière, Nuuchàteloise.

Naissances _ .  ;
31 octobre. Yvonne , à Jules-Henri Verpillot ,

fonctionnaire postal , et à Françoise-Louise née
Dubois-dit-Bonclaude.

31. René-Adrien , à Ernest Monuey, chocola-
tier , et à Mathilde née Perrin.

1er . Pierre-André , à Fritz-Julien Galland , ca-
viste , et à Julie-Henriette née Apothéloz.

I e1'. Uu enfant né mort , masculin , à Jean-
Oscar Roulet , négociant , et à Elisabeth-Octa-
vie née Weith.

ETAT-CIVIL DE IBCIIATEL



Il a été fortement question, ces jours, de
l'intervention de M. Comtesse, comme surar-
bitre, dans le cas oii les pourparlers n 'abouti-
raient pas ; des démarches ont été entreprises
dans ce sens.

Le président de la Confédération accepte-
rait cette mission ; toutefois , il faudrait que
les parties prissent l'engagement de s'incliner
devant la sentence arbitrale.

—• Les représentants des six fabriques de
La Chaux-de-Fonds, qui ont adhéré aux réso-
lutions de Sonceboz, ont décidé irrévocable-
ment dc prononcer le lock-out dès samedi , si,
jus qu'alors, les choses ne s'arrangeaient pas

aux Longines, au sujet des sept ouvriers spé-
ciaux.

On signale de nouvelles démissions d'ou-
vriers des Longines, qui préfèrent quitter le
syndicat plutôt que de prolonger le chômage.

Affaires horlogères

mWmmm%Ws\~mm' mt-^S^ m̂m————- —

NEUCHATEL
Première neige et violettes. — Hier

après midi , la première neige a fait son ap-
parition , mélangée à de la pluie. Elle était
poussée par un vent d'une violence peu com-
mune. Le temps n 'a d'ailleurs , pendant toute
la j ournée, cesssé de changer d'une heure à
l'antre ; cle gais rayons cle soleil alternaient
avec la pluie, la neige et les sautes de vent.

Tout cela n 'a pas empêché quel ques violet-
tes de croire que c'était le printemps; elles se
sootmises à fleurir aveo une belle insouciance,
dans un jardin de Corcelles, et celles qu 'on
nous a apportées sentaient fort bon !

Nécrologie. — Le chef de la gare de
Neuchâtel, M. Auguste Hiertzeler, est décédé
hier matin , après quelques jours de maladie
seulement. Il avait derrière lui quarante an-
nées de service et a été, pour ainsi dire , jus-
qu 'au dernier moment à son poste. Il fut
successivement au service de la S. O. S., du
J.-S. et des C. F. F. et travaillait depuis 1887
à la gare dc Neuchâtel. Caractère énergique,
sachant se montrer juste en toute occasion , il
avait gagné l'entière estime de ses nombreux
subordonnés.

A la maison des diaconesses de
Strassbourg. — On nous écrit: Le soir
du 31 octobre il y a eu dans la chapelle de la
maison des diaconesses de Strasbourg une
cérémonie intéressante à plusieurs égards
pour les Neuchâtelois. On sait tout le dévoue-
ment dont , depuis de nombreuses années, les
sœurs de celte maison entourent nos malades.
Or, ce soir-la, trois enfants de notre pays ont
été solennellement consacrées au service de
la charité.

La cérémonie a élé présidée par l'aumônier
de la maison, le pasteur Zseslin. Le moment
le plus émouvant de la soirée fut naturelle-
ment celui où les six nouvelles sœurs, en
réponse aux questions de leur aumônier, ont
déclaré qu'elles étaient prêtes à s'engager au
service du Maître.

Un groupe de diaconesses a fait entendre
à ce moment-là un chant d' une grande beauté,
par lequel elles recommandaient au Dieu qui
bénit leurs nouvelles compagnes.

Ce qui contribua à donner à la soirée son
caraotère de grandeur unique , c'est qu'elle
marquait une date importante dans la vie de
neuf autres sœurs ; trois d'entre elles fêtaient
leur jubilé de 50 ans, et six celui de 25 ans
de consécration. Le pasteur Fischer, ancien
aumônier de la maison, avait pris pour texte
Marc IX, 8, le pasteur Ernest Morel Marc X,
45, et le pasieur Hoschmann, Ps. LXXIII,
23-26.

Nous avons pensé que ces renseignements
intéresseraient notre population , qui éprouve
tant de gratitude à l'égard des diaconesses
qui se dépensent sans compter parmi nous.

L'exposition Anker. — Elle vient do
s'ouvrir aux galeries Léopold-Robert et aura
sans doute un grand succès, aussi bien par le
nombre des toiles exposées que par la popu-
larité acquise au nom d'Albert Anker.

Le nombre des morceaux de quelque en-
vergure y est plutôt restreint ; et le visiteur
s'arrêtera peut-être de préférence devant les
dessins et aquarelles du peintre d'Anet, parce
qu 'elles montrent une face moins connue de
son talent aux ressources inépuisables. On
trouvera aussi quelques ébauches dc tableaux
devenus célèbres et que la reproduction a
fait pénétrer jusque dans les milieux les plus
humbles : telle la c Soupe de Cappel > , le
«Contrat de mariage», etc.

Anker , on le sait, excelle à rendre la phy-
sionomie du paysan bernois ; qu 'on s'arrête,
par exemple, devant le « Vieillard moulant
son café », «Le paiement de l'intérêt » , « Chez
les grands-parents » et tant d'autres, et l'on
verra avec quelle finesse et en môme temp s
quelle bonhomie l'artiste sait modeler une
tète.

Et que de vie, que do mouvement , dans
certaines de ces toiles! « Les bains du Crêt »,
« Les petites tricoteuses », «La soupe des pau-
vres », «Le soir de la vie », « Les poules »,
« Décembre », « L'école en promenade », « Les
catéchumènes », sont de petits chefs-d'œuvre,
dont on a peine à se séparer. Son « Sémina-
riste romain » et sa «Femme lacustre » sont
superbes d'altitude ct de couleurs.

Albert Ankor n 'a pas négligé le porlrait , ni
le paysage ; on en trouve en très grand nombre
à l'exposition actuelle dont ils forment la ma-
j eure parlie.

Grand marche. — Auj ourd'hui , pre-
mier j eudi de novembre , est le jour du plus
grand marché de l'année. A voir nos places
si peu animées ce matin on ne le croirait
certes pas ; mais le mauvais temps a empêché
quantité do Seeiandais d'amener leurs pro-
duits. Cependant vers 8 heures on comptait
81 chars de fruils et légumes, tandis que jeudi
dernier il y en avait 103.

Ce marché du premier j eudi de novembre
était jadis le rendez-vous d'une grande partie
des habitants du canton. On profitait dc cette
occasion pour régler ses intérêts en banque et
pour engager domestiques et servantes.

Ce genre de foire se prati que encore à
Yverdon le mardi précédant Noël et à Morat
le premier mercredi de novembre.

La pluie qui n 'a presque pas cessé de
tomber de mardi à midi jusqu 'à ce matin a
rapidement enflé le volume de l'Areuse et du
Seyon à sec, ou à peu près, depuis uno quin-
zaine.

A Boudry, l'Areuse atteint la hauteur des
murs d'endiguement à la courbe du Pervou.
A l'Evole, la trouée du Seyon est de toute beauté
et fait là un bruit semblable à celui du ton-
nerre.

—__ ______«__________-_____________a__________B ____a«a

LIBRAI RI E
Sous le masque, par J.-P. Porret. — Neu-

châtel , Delachaux & Niestlé.
Il y a une crise de livre, tous les intéressés

sont d'accord pour le reconnaître ; où cet acco' d
cesse, c'est lorsqu 'on en cherche les causes.
Elles t i ennent pour une part à notre genre de
vie et pour une autre part aux écrivains eux-
mêmes, du moins à ceux qui encombrent le
marché.

M. J.-P. Porret n 'est pas de ces auleurs-là ,
sa production n 'est pas hàlive : il y gagne de
se faire désirer et d'avoir lorsqu 'il écrit quel-
que chose à nous dire. En mûrissant son sujet ,
il voit le champ do son observation s'étendre
et dans ce champ il fait son choix.

Ne serait-ce pas à cela qu 'est dû l'incontes-
table progrès — on ne peut pas ne point le re-
connaître — réalisé depuis « L'Echeilc » jus-
qu 'à « Sous le masque » ?

Sans doute nous n'avons pas oublié le suc-
cès rencontre par le premier de ces romans,
ni ce qui justifiait ce succès. Mais n 'était-on
pas touj ours tro p tenté de mettre un nom k-
chacun des personnages ct n 'y avait-il pas do
ce fait un quelque chose qui venait en dimi-
nution de l'artiste? Dans « Sous le masque »,
rien cle pareil: on y trouvera la même acuité
d'œil, la même rapidité d'action , la même
langue pleine et savoureuse , mais , en outre,
des traits qui ne s'app liquent plus seulement
à tel ou tel que nous nommerions, car tou '.e
une catégorie de gens pourront s'y reconnaî-
tre, — ou plutôt le lecteur y reconnaîtra
toute celle catégorie de gens. En d'aulre mot,
M. Porret s'est élevé de l'individu au type.

M. Porret a placé la scène de son roman à
Neuchâtel. L'histoire qu 'il fait vivre devant
nos yeux est celle d' un jeune pasteur renon-
çant à épouser l'élue de son cœur parce que
la source de la fortune paternelle est impure.
Il se peut qu 'à Neuchâte l on en veuille â l'au-
teur d'avoir présenté un monde bien peu
intéressant: on aurait tort puisque ses person-
nages pourraient se retrouver partout ailleurs
qu 'a Neuchâtel , précisément parce que ce
sont des types. Il en est deux , en particulier ,
qu 'on n'oubliera pas, le père Cateli n et le
jeune Maxime <Ie Maubert , deux âmes fort
laides avec des abîmes de canaillerie que disr
simulent l'inquiétant silence du premier et
l'impertinence élégante du second. Nous au-
rions voulu que l'auteur expliquât mieux
comment Renéo de Maubert est si passive
devant son frère, dont elle est l'aînée très
avertie , et sous quelle influence naquit et se
développa la noblesse du fils Catelin. Ou bien
l'aura it-il fait et une lecture trop rap ide nous
a-t-elle empêché de le voir? ,

Le lecteur juge ra, raa:s quoi qu 'il en soit
l'œuvre de M. Porret déliera beaucoup de
langues et quoi qu 'on en dise elle prendra
place dans la biblioth èque des amateurs des
bonnes lettres. F.-L. S.

POLITI QUE
Convention du Gothard

Le comité d'action contre la convention du
Gothard se réunit cet après-midi au Casino
de Berne. Il arrêtera les mesures à prendre
pour la campagne qui va s'ouvrir.

La réforme administrative fédérale
Le groupe radical de l'Assemblée fédérale a

discuté dans sa séance de mercredi la question
de la réforme administrative fédérale.

D'accord avec le rapporteur , M. Hirter est
arrivé à Ja conclusion que les postulats les
plus urgents et les plus importants de la ré-
forme administrative pourraient être exécutés
sans revision de la constitution.

Il a annoncé que probablement la commis-
sion pour la réorganisation du département
politique pourra présenter son rapport dans la
session de décembre. Ce sera alors le moment
favorable pour mettre en avant la question dc
la réforme générale dc l'administration fédé-
rale.

Un second ministère Briand
Mardi , le président de la Républi que a reçu,

à 3 heures de l'après-midi.M. Antonin Dubost ,
président du Sénat, et , à 3 h. 30, M. Brisson,
président de la Chambre, qu 'il a consultés sur
la situation politi que.

A 4 h. il a fait appeler M. Ariste Briand , à
qui il a ofert la mission de constituer le nou -
veau cabinet. M. Briand a accepté.

On est d'accord dans les couloirs pour con:-
sidérer que MM. Pichon, l'amiral Boue ^è
Lapeyrère, le général Brun et M. Jean D.upuy
feront partie de la nouvelle combinaison. -,

Beaucoup d'autres noms sont mis en avant,
entre autres M. Raynand , dont l'atti tude co o'*
rageuse dans la séance de samedi a été très
remarquée , et de M. Klolz, rapporteur général
du budget. M. KIotz prendrait le ministère
des finances.

La Chambre se réunit j eudi. On croit que
M. Briand , bien qu 'il ne doive pas rencontr er
beaucoup de difficultés dans ses négociations,
né pourra pas se présenter jeu di devant le
Parlement. Le nouveau cabinet devra , en
effet, discuter longuement, en toute ampleur,
une foule de problèmes qui se posent actuelle-
ment au point de vue fiscal et au point do vue
politique. La déclaration ministérielle devra
évidemment ne laisser place à aucune ambi-
guïté, et sa rédaction ne saurait êlre impro-
visée. On pense, dans ces conditions, que la
Chambre s'aj ournera de jeudi probablement
à lundi pour attendre la constitution du nou-
veau cabinet.

Les socialistes unifiés déclarent dans les
couloirs do la Chambre qu'ils feront au nou-
veau cabinet Briand une obstruction systéma-
tique. Certains disent quo cette manœuvre
amènera la dissolution de la Chambre.

Les élections cubaines
LèsélcoUons pour le renouvellement de la

moitié dc la seconde Chambre et la nomina-

tion des fonctionnaires munici paux ont eu
lieu mard i sans incidents. Les conservateurs
déclarent qu 'ils gagnent de nombreux sièges.

En Turquie
A Saloni que, Keriraaga, chef des débar-

deurs, des portef aix , des bateliers, ayant re< ;u
de différents côtés, à la suile de la déclaration
de la cessation du boycott anti-grec , de nom-
breuses menaces, a ordonné do recommencer
le mouvement. Le boycott continue donc jus-
qu 'à nouvel ordre.

Au Portugal
Un délégué du procureur de la République

a interjeté appel contre l'autorisation de mise
en liberté sous caution accordée à M. Joào
Franco et h d'autres ministres par le juge
d'instruction criminelle.

La situation en Espagne
A l'ambassade d'Espagne, à Londres, on

déclare ne rien savoir sur une révolution qui
aurait éclaté en Esiagne ct dont le bruit cou-
rait hier à Pnris.
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NOUVELLES DIVERSES

Affaires lausannoises. — La muni-
cipalité de Lausanne propose au conseil com-
munal de reprendre pour le pri x de 400,000 fr.
le casino de Montbcnon et de le louer pour
5 ans, à raison de 12 à 16,000 fr. par an.
' La munici palité propose d'allouer une sub-
vention annuelle de 20,000 francs à l'orchestre
symphonique, qui serait repris par une société
particulière.

Les tempêtes. — Le vent souffle en
tempête depuis plusieurs jours à Berne. Dans
la journée de mercredi , de violentes bourras-
ques de neige et de grêle sont tombées à plu-
sieurs reprises, A un moment donné les colli-
nes des environs de Berne étaient toutes
blanches.

— On nous écrit de Bischofzell (Thurgovie) :
Après avoir été gratifiés d'un bel automne

et d'une récolte fruitière satisfaisante, nous
sommes entrés dans la froide saison.

Mardi il «a plu à torrents et un vent violent
s'était mis à souffler.

Mercredi matin , la tempête battait son plein
et pendant une heure, il a neigé à gros flocons.

La température s'est bien refroidie et si ce
temps continue on ne pourra plus laisser long-
temps le bétail dehors.

— Des temp êtes sont signalées sur de nom-
breux points de la France, notamment dans
l'est et dans le sud-est, ainsi que sur le litto-
ral de la Manche et de l'Atlanti que.

Protection de la faune. — A Coire, le
comité de l'association communale a décidé de
faire des démarches en vue de la création
d'une réserve pour la faune du canton des
Grisons, dans la région du Scœlera sur le ver-
sant ouest du Montanin et d'y établir entre
autres une colonie de bouquetins.

Le vignoble de Schaffhousc. — Le
Conseil d'Eta t, dans une circulaire adressée
aux munici palités et aux syndicats agricoles,
met en garde les vignerons contre un défri-
chage irréfléchi des vignes. Il les invite à ne
procéder à cette opération que là où d'autres
cultures assureraient un meilleur rendement
et de renoncer au défrichage dans les bons
terrains, les vignerons ne devant, pas perdre
l'espoir de meilleures années à venir.

Pêcheurs condamnés. — Ensuite de
dénonciation de la gendarmerie, la préfecture
du district d'Yverdon a condamné quatre dé-
linquants pour la pêche au filet dans les riviè-
res, à 950 fr. d'amende pour les quatre.

Santés princières. — Suivant des in-
formations précises de Salonique, Abdul Ha-
mid serait gravement malade. Mardi a eu lieu
une consultation par sept médecins. On garde
le silence sur l'état du malade. Mercredi a eu
lieu une nouvelle consultation.

—• On mande de Belgrade au Bureau de
correspondance viennois : Le prince héritier
de Serbie a été indisposé mardi j usqu'à mi-
nuit par des crises de toux , après quoi il a
reposé tranquillement jus qu'au matin. La
bronchite n 'est pas encore guérie. La temp é-
rature était mercredi matin de 38 3; le pouls
de 88, la respiration de 24. Le bulletin rédigé
mercredi par les docteurs est un des plus sa-
tisfaisants jusqu 'à présent.

Un accident à Rome. — Mercredi
après midi le pavillon de Sardai gne en cons-
truction pour l'exposition dé 1911 s'est écroulé
ensevelissant 10 ouvriers qui ont été retirés
indemnes ou légèrement blessés sauf un , qui
paraît'atteint grièvement. L'écroulement se-
rait dû à là violence du vent.

DERNIèRES DéPêCHES
(Btnric* (pcdal d< sa f euille d'Avis de Tteucbàlal}

Incendie d'une usine
Mannheim, 3. — Un violent incendie s'est

déclaré, mercredi soir, vers 8 h. l/a, dans la
fabrique de machines Lanz.

Un bâtiment de cinq étages où étaient dé-
posées des machines agricoles, a été complè-
tement détruit. Le feu a pu être, circonscrit
après 2 h. '/a d'efforts.

Mannheim, 3. — Le < Lokal Anzeiger » an-
nonce qu 'une quinzaine de pompiers et ou-
vriers ont été plus ou moins grièvement
blessés dans l'incendie de l'usine Lanz.

Séance agitée
Belgrade, 3. — Mercredi , à la séance de

la Skouptchina , uno vive altercation , suivie
de voies de fait , s'est produite entre MM.
Dragonovitch , vieux radical , et Agatonovitch ,
nationaliste, créant une grande agitation
parmi les députés. On dut lever la séance
pour arriver à calmer los adversaires.

Pour battre un record
Londres, o. — Le ballon du «Dail y Gra-

phie» a quitté mercredi après midi le Cristall

Palace pour tenter de battre un record du
monde en atterrissant en Russie. Il avait fait
au préalable des observations atmosphériques.

Le ballon cube 4000 mètres , sa nacelle est
aménagée cn dorloir pouvant emporter cinq
passagers. Il a pour pilote M. Gaudron.

Chez les mineurs
Londres, 3. — Le président , le secrétaire

et le trésorier de la fédération des mineurs
du sud du Pays de Galles ont exhorté leurs
camarades a s'abstenir de proclamer la grève.

La fédération dislribue actuellement des
fonds à près de 17,000 hommes, et la grève
générale constituerait pour elle une charge
écrasante.

En Espagne
Cerbère, 3. — Les dernières nouvelles

reçues annoncent quo la tranquillité est com-
plète , sauf à Sabadell , où la grève générale
continue. Il ne s'est produit nulle part ni
troubles ni émeutes.

EXTRAIT DE LA MLLE OFEICIELU
' — Faillite do Georges-Emile Bâhler , appareil-

leur, domicilié k La Gliaux-de-Fonds, Date de lou-
verture de la faillite : 30 octobre 1910. Première as-
semblée des créanciers : mercredi 9 novembre 1910,
à 9 heures du malin , à l'hôtel de villo de La Chaux-
de-Fonds. Clôture des productions : 1" décembre
1910.
: — Faillite de Charles Diirig, monteur de boites ,
domicilié au Locle. Délai pour intenter l'action en
opposition à l'état de collocalion : 11 novembre
19l0 inclusivement.

— Homologation du concordat de Adolphe-Ar-
thur G aiznl y fils, empl >y A, domicilié à la Ghaux-
de-Fonds. Gomrnî- .aire: H. Hoffmann , préposé à
l'office des faillites , à La Chaux-de Fonds. Date de
l'homologation : 8 octobre 1910.

¦—Bénéfice d'inventaire de Jules-Gharles-Edonard
Bru and, mécanicien dentiste , veuf do Maria- Wil-
helmina née Holdencckor , domicili _ à Neuchâtel ,
où il est decé lé le 13 septembre 1910. Inscriptions
au greffe de la jusli e de paix cle Neuchâtel , jus-
qu'au samedi 3 décembre 1910, à 9 h. du ma:in.
Liquidation des inscriptions devant le juge , qui
siégera a l'hôtel do Ville de Neuchâtel , le mardi
G décembre 1910, à 10 heures du matin.

_ — Tous les créanciers et intéressés à la succes-
sion acceptée sous bénéfice d'inventaire de feu
Féliz Bourquin-Crone , quand vivait , négociant en
vins, à Corcelles-Cormondrèche , sont assignés à
¦eomparahre devant le juge de paix du cercle d'Au-
vernier , qui siégera à l'hôtel de ville à Auvernier ,
le vendredi 11 novembre 1910, à 2 h. V, du soir ,
pour suivre aux opérations du bénéfice d'invon-'
taire et les clôturer si possible.

— Bénéfice d'inventaire de Alexandrine Zurbù-
chen néo Sauser, veuvo de Pliili pps Zurbuchen ,
domiciliée aux Verrières, où elle est dècédée le
14 septembre 1910. Inscriptions au greffe de la
jus-tice do paix de Môtiers jusqu 'au 8 décembre
1910 à 4 h. du .soir. Liquidation des inscriptions
devant le juge , qui siégera à l'hôtel de dist rict de
Môtiers , le samedi 10 décembre 1910, à 2 h.' y, du
soir. "

— Bénéfice d'inventaire de Armand Bcehler,
époux de Rose née Rubin , domicilié à Môtiers, où
il est décédé le 24 octobre 1910. Inscriptions au
greffe de la justice de paix de Môtiers , jusqu'au
8 décembre.1910, à 4 h. du soir. Liquidatio n des
inscriptions devant le juge , qui siégera à l'hôtel 'do
district do Môtiers, le samedi 10 décembre 1910, à
2 h. _ du soir.

— Contra t de mariage entre Jules-Albert Wurs-
ten , horloger-embolleur , et Laure-Angéline Sehar
née Eberhardt , couturière, tous deux domiciliés à
La Chaux-de-Fonds.

— 28 octobre 1910. — Jugement de séparation
do biens entre les époux Robert Henzi, maréchal ,
et Ber ha-Emma Henzi née Hossmann, ménagère,
domiciliés à La Chiux-de-Fonds.

— 28 octobre 1910. — Jugement de séparation
de biens entre les ôpiux Tell-Adol phe Gerbor, hô-
telier , et Hermance-Gélina-Glaud'me Gerber née
Monnin , hôtelière, domiciles à Biaufond près La
Ghaux-de-Fonds.

La Chaux-de-Fonds. — Hier matin,
M. J.-Ch. Àmstùtz, voulant se rendre à son
domicile, ruo de la Promenade, a traversé la
voie, à quelque distance de la gare, au
moment du passage du train de 8 h. 17 pour
le Vallon. La tempête qui sévissait en ce
moment ne lui aura sans doute pas permis de
percevoir le bruit du convoi , car il fut atteint
par la locomotive et renversé.

Une heure et demie plus tard , un employé
du J. N. trouvait un corps inerte au bord du
rail; on le releva ; le malheureux , évanoui ,
avait la jambe broyée. Arastutz fut porté à
l'hôpital dans un état d'extrême faiblesse, en
raison du sang qu 'il a perdu ; c'est pour celle
raison qu'on n 'a pu procéder encore àl'empu-
tation du membre broyé.

M. Amslutz est âgé de 39 ans, il est marié
et père dc six enfants.

— L'enquête est terminée au suj et de l'affaire
des services industriels. Favre et Huguenin ont
fait des aveux complets ; l'enquête a établi
qu'ils ont agi chacun pour soi ct qu 'aucune
connivence n 'existait entre eux pour leurs
opérations délictueuses.

On pense que leur affaire viendra dans
quinze jours au plus tard devant la cour d'as-
sises, et tout laisse prévoir que les prévenus
renonceront à comparaître devant le jury.
Les deux coupables seront incessamment
transférés à Neuchâtel.

Quant à l'affaire Moj on-Nussbaum, il fau-
dra bien du temps encore avant qu 'elle ne
soit jugée, des complications graves ayant
surgi en cours d'enquête.

Val-de-Ruz. — A près le vent et la pluie,
voici la neige. Hier matin , les blancs flocons
tombaient comme au cœur de l'hiver. Les
routes étaient transformées en un margouillis :
on enfonçait jusqu 'à la cheville dans un
mélange de boue et de neige fondue.

Les Hauts-Geneveys. — Hier matin ,
les agen ts de la première voilure du régional
V.-R , montant à la gare du J.-N., ont décou-
vert uno femme, qui était étendue au milieu
de la roule, près de la sablière, entre Fontai-
nemelon et Les Hauts-Geneveys. Cette femme,
qui ne donnait plus signe de vie, a été con-
duite aux Hauts-Geneveys, où eLe doit avoir
son domicile.

Boudevilliers. — Une belle famille est
celle de M. Alfred Guyot, de Boudevilliers,
né en 1827, dont la descendance complète
comprend 75 personnes. M. Guyot est resté
lui-même vigoureux et maniait eûcore la faux
pendant l'année écoulée.

Cortaillod. — Mercredi , aux environs
de midi , alors qu 'une terrible rafale de joran
nous arrivait des Gorges de l'Areuse, un pont
de danse situé aux abords du buffe t du régio-
nal, au Bas-de-Sachet, a eu son toit enlevé
comme un fétu de paille.

Il fut transporté dans les airs sur un assez
long parcours et vint ensuite s'abîmer sur la
route.

Les spectateurs «de ce vol» croyaient voir
nn retardataire des journées de Planeyse II

Fleurier. — M"0 Adèle Grosclaude, de
Fleurier, vient d'obtenir son brevet de capa-
cité pour l'enseignement des ouvrages dans
les écoles secondaires du canton.

Couvet. — L'Union pour l'art social, à
Couvet, a eu son assemblée annuelle vendredi
dernier.

Le but de l'«union» est de faire connaître
et aimer l'art en présentant au public des œu-
vres d'art; l'hiver passé, quatre soirées ont été
données : deux.de musique, où ont été exécu-
tées des œuvres de maîtres, une littéraire,
consacrée au poète Victor Hugo, et une de pro-
j ections des « Parabo'.es » illustrées par le
peintre Burnand.

Les dépenses se sont élevées à 335 fr. 40,
les recettes à 422 fr. 50, laissant ainsi un boni
de 87 fr. 10. Les recettes comprennent le pro-
duit des entrées, maintenues à 20 centimes,
des collectes et un don de 85 fr.

Frontière bernoise. — A  Diesse, mal-
gré le mauvais temps, la foire de lundi a
présenté une grande animation. Il y avait
beaucoup de bétail sur le champ de foire , spé-
cialement des jeunes bœufs. Les prix , très
é!evés, n 'ont cependant pas empêché les trans-
actions. Les acheteurs venus du dehors étaient
très nombreu x.

Frontière française. — Samedi après
midi , pour la première fois à Pontarlier,
M. Auguste Junod fils a effectué trois superbes
vols en aéroplane, en présence de plusieurs
centaines de personnes. Au troisième vol,
M""" Junod a accompagné son mari.

Dimanche, M. Junod a.fait seul un superbe
vol. A son deuxième essai,, il se disposait à
emporter avec lui M. Tbieulin , mécanicien, à
Besanron. Mais cette fois l'appareil ne put
s'élever assez rapidement et vint buler contre
des fils télégra phiques, forçant le pilote à
atterrir un peu brusquement. En touchant
terre, l'hélice se brisa et une aile de l'appa-
reil fut brisée. Ni M. Junod , ni M. Thieulin
n'ont été blessés.

L'appareil do M. Junod a coûté 28,000 fr. ;
c'est un grand biplan Farman , avec moteur à
sbpt cylindres, d'une force de 50 chevaux ,
type adopté par l'aviation militaire.

Monsieur Charles Richter et ses enfants
Berthe et Charles , les familles Girard ot alliées
Girard , les familles Richter et alliées Richter ,
ont la douleur do fairo part à leurs amis et
connaissances du décès do

Madame Bertha RICIITER-GIRARD
leur chèro ot regrettée épouse , mèro , sœur,
belle-sœur , nièce, tante , cousiuo ct parente
enlevée k lour afîection dans sa 44 m» année ,
aprôs uuo longue ot pénible maladie , le 31 oc-
tobre 1910.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 3 novem-
bre 1910, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Quai Suchard 4.
Cet avis tient Heu do lettre do faire part.

Monsieur Henri Dardel-Pointet , à Saint-Biaise ,
ses enfants et potits-enîants , Madamo veuve
Dardel-Griblo , ses enfants et petits-enfants , k
Dombresson , Mademoiselle Elmire Dardel , ù
NeuclnUol , Monsieur et Madame Cristinat-
Dardel ot leurs eufants , au Maley, Monsieur
ot Madame James Dardol-Droz , leurs enfants
ct petit-enfant , ù Saint-Biaise , ainsi que les
familles Dardel , à Saint-Biaise ot Neuch .tel ,
Magnonat et Auberson , canton do Vaud , ot les
familles amies . Monsieur Herbert Bonjour , k
Piorrc-à-Bot , Monsieur Eugcno Berger , à Saint-
Blaiso , fout part à leurs parents , amis ct con-
naissances de la grande perte qu 'ils viennent
do fairo en la personne do

Monsieur Arthur DAIDEL
leur bien-aimé frère , beau-frère , onclo et pa-
rent , décédé mardi k 4 heures , k l'âge do 61
ans.

Que ta volonté soit faite.
L'ensevelissement aura lieu vendredi 4 cou-

rant , k 1 heure.
Domicile mortuaire : Maison Henri Dardel-

Pointet, chemin do Creuzo , Saint-Biaise.
Lo présent avis tient lieu do lcttro do faire-

part.

Madamo Hiertzeler , à Neuchâtel , Monsieur
Emilo Hiertzeler , k Moscou , Monsieur Maurice
Hiertzeler , à Zurich, Mademoiselle Jeanne et
Monsieur Georges Hiertzeler , à Neuchâtel ,
Madame Suzanne Donauer ot famille , à Vienne ,
Mademoiselle Rose Besson, k Berne , Monsieur
ct Madamo Voisin , à Genève , Monsieur ct Ma-
dame Grandjean , à Genève , Monsieur et Ma-
dame Jaton , à Morges , Monsieur et Madamo
James, à Lausanne , Monsieur et Madame Pas-
che , aux Brenets , ainsi que les familles Girar-
det , à Such y, et Vallolon , à Vallorbes , ont la
grande douleur do faire part à leurs parents ,
amis et connaissances do la perlo irréparable
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne cle
Monsieur Auguste ÏIIERTZEIiEIâ

Chef de gare
leur cher époux , pèro , frère , oncle , cousin ot
parent , enlevé à leur affection après une courte
maladie , à l'âge de 59 ans.

L'Eternel te gardera de tout
mal , il gardera ton âme.

Ps. CXXI , v. 8.
Lo convoi funèbre partira de la gare do

Neuchâtel , le vendredi . novembre , à 3 heures .
Domicile mortuaire : Gare do Neuchâtel.
Lo présent avis tient lioa de lettre de faire

part.
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AVIS TARDIFS

F.Kmï_ _31_H
Marchand-Tailleur

CONCERT 4

Manteaux caoutchouc
Â UOUE R

au centre de la villo , dans uno excellente si
ttiation commerciale , petite maison compre
uant logement , magasin et place d'entrep ôt.

S'adresser Etude Bourquin & Mairet , Toi
reaux 1.

EM€llè_ËUE]_J
"Vendredi 4 novembre 1910 , i

2 h. 1/2 après raidi , on vendra par voie d' et
chères publi ques , à la Gare des O. F. F.

Un vagon de pommes de terre
11,240 kilos.

Neuchâtel , le 2 novembre 1910.
Greff e de paix

CINÉMA BEAU - SÉJOUR
Ce soir à 8 h. y* el matinée à 3 h. '/

Enf ants 20 cent, la place
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Monsieur et Madamo Adol phe Bachmann. etleurs enfants, en Amérique , Monsieur et Ma,
dame Albert  Bachmann et leurs enfants , Ma
dame et Monsieur Alfred Balmer , et leurs en
fants , à Boudevilliers , Madamo veuvo Alli er
Herren et ses enfants , k Valangin , Madem oi
selle Léa Bachmann, à Vevey, Madamo eMonsieur Aimé _uber et leurs enfants , à Cor
taillod , Monsieur et Madame Alfred Bachnia ni
et leurs enfants , en Franco , Monsieur Frit
Batscholet , en Amérique, ainsi que les famillo:
alliées ont la douleur do faire part à leur;
amis et connaissances du décès do

Madame Elisabeth TISSOT -I UCII MM
leur chèro mèro , belle-mère , grand' mère , sœur
tanto et parente , quo Dieu a reprise k lui , au
jourd'hui 1er novembre , dans sa 7 _ mo année.

Saint Jacques I , v. 12.
L'ensevelissement , auquel ils sont priés d'as

sistor , aura lieu à Valang in , vendredi 4 no
vembre 1910, à 1 heure aprôs midi.

Lo présent avis tient lieu do lettre do faire
part.
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| Langage des fleurs
Genêt d'Espagne : Propreté S
La propreté est la ' qualité quo gchacun reconnaît au linge qui ga été lavé et repassé par la gG. JA. 5J.
Tarif et renseignements franco

sur demande.
Service à domicile - Téléphone 1005

Cârande
Blanchisserie Neuchâteloise

S. Gonard & C" j
Mourez - Neuchâtel g


